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Qui a réalisé le meilleur dessin? C’était l’enjeu du duel de bédéiste animé par Guillaume Boyer-Robert déguisé en girafe 
qui était également la thématique du duel jugé par le public. Voilà le jeu auquel se sont amusés, avec répartie et humour, 
les deux bédéistes Yves Bourgelas et Jocelyn Jalette au Festival de la BD, à Prévost.
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CULTURE ENVIRONNEMENT

Passer l’été en s’amusant 
Pour la fête de la Famille à Sainte-Anne-des-Lacs, 
plusieurs animations se sont tenues à différents endroits de 
la Municipalité et ont permis à plus de 30 personnes de 
s’amuser sous une température très agréable.  
.        

– page 21

Pour quelle BD voter !
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Distribution : 11 000 exemplaires 

Des évènements extérieurs réussis 
Des événements d’une qualité exceptionnelle tels que le 
Festival des arts de Saint-Sauveur, les 1001 pots ou la visite 
des Jardins du Précambrien, et la température clémente de 
cet été ont permis la venue de nombreux visiteurs dans les 
Laurentides.      

– pages 26, 27 et 29 

DOSSIER   LA RIVIÈRE DU NORD 
La rivière du Nord, avec ses 137 kilomètres de long et ses 
paysages montagneux de toute beauté, possède un 
potentiel récréatif énorme, qui est malheureusement 
restreint par la pollution dont celui des surverses et les 
déversements des installations municipales. 

– page 3

– pages 5 et 11

COMMUNAUTAIRE



2                                                                                                               Le Journal des citoyens — 19 août 2021

Profitez de conseils,
à proximité de chez vous.

Centre de services Prévost
2637, boul. Curé-Labelle
Prévost

450 436-5335

Maya et Jean-Olivier 
propriétaires Suivez-nous sur Facebook et Instagram pour connaître les dernières nouvelles!

• Un choix de repas préparés (frais ou surgelés) • 
Viandes naturelles du Québec et charcuteries maison 
 • Fruits et légumes • Fromages d’ici et pain frais • 

Poissons et fruits de mer • Sandwich à la charcuterie et 
végé • Desserts maison • Section épicerie fine italienne 
d’exception et art de vivre • Vins d’importation privée 

Boucher sur place !

Venez découvrir nos produits d’importation italienne, 
nos produits locaux et nos produits maison !

OUVERT DU MERCREDI AU SAMEDI DE 10 H À 18 H
 

LA CENA • 450.227.8800 
585, boul. des Laurentides, Piedmont

Le Moulin Aux Épices 
ÉPICERIE FINE 

Nathalie Bergeron, prop.  •  450-227-5135 
159, chemin du Pont, Piedmont, Qc 

info@lemoulinauxepices.ca

Venez rencontrer 
nos producteurs 

et déguster leurs produits  
Les légumes et les fruits Les jardins de Stéphanie, 

la charcuterie Aux trois P’tits cochons verts, des fromages, 
nos mini-burgers, bœuf, blé-dinde,... et plus ! 

De belles découvertes vous attendent, 
soyez des nôtres ! 

Nathalie, Michel et toute l’équipe sont là 
pour vous accueillir

Journée 

 

 
le 19 septembre 

de 11h à 15h 

Portes Ouvertes 



Tout d’abord, rappelons que 
Données Québec définit un 
ouvrage de surverse comme « un 
ouvrage de débordement, composé 
d’une chambre souterraine de régu-
lation qui dirige en conditions nor-
males d’opération les eaux usées 
dans le réseau de collecte et d’inter-
ception jusqu’à la station d’épura-
tion ». Les surverses se produisent 
lorsque les apports d’eau dans le sys-
tème d’écoulement excèdent la 
capacité de régulation, par exemple 
en temps de forte pluie; l’excédent 
d’eau est alors déversé dans les cours 
d’eau. Toujours selon Données 
Québec, « c’est sous ces conditions 
qu’une partie des eaux combinant 
des eaux de pluie et des eaux usées 
s’écoule vers le cours d’eau récepteur 
durant une courte période ».  

Un problème à l’échelle nationale 
Depuis 2017, le nombre annuel de 
surverses oscille entre 51 000 et 
61 000 au Québec, comme vous 
pouvez l’observer dans le tableau. La 
majorité des surverses ont lieu en 
temps de pluie et sont permises par 
le ministère de l’Environnement et 
de Lutte aux changements clima-

tiques (MELCC). Cependant, 
comme Philippe Maisonneuve, 
chargé de projet chez Fondation 
Rivières, le remarque, elles demeu-
rent très dommageables pour les 
cours d’eau puisqu’il s’agit tout de 
même d’eaux usées non traitées 
déversées sur une base régulière. En 
ce qui concerne les déversements en 
temps sec, l’absence de dilution, qui 
augmente ainsi la concentration de 
contaminant, oblige le MELCC à 
les interdire, bien qu’ils surviennent 
encore assez régulièrement. Il faut 
toutefois souligner qu’en 2020, on a 
observé une baisse importante au 
Québec des surverses en temps sec 
(810, par rapport à une moyenne de 
1673 entre 2017 et 2019). 

La rivière du Nord encore victime 
de nombreux déversements 
À l’échelle du bassin versant de la 
rivière du Nord, ce sont neuf 
Municipalités qui le font directe-
ment dans la rivière. En 2020, les 
Municipalités de Saint-Sauveur, 
Sainte-Adèle, Val-Morin, Val-
David, Sainte-Agathe-des-Monts, 
Mirabel, Prévost, Lachute et Saint-
Jérôme ont enregistré 1016 sur-

verses. Il faut noter en revanche que, 
de ces surverses, 617 ont été enregis-
trées à la Lachute et 288 à Saint-
Jérôme. Les Villes de Lachute et de 
Saint-Jérôme se retrouvent par ail-
leurs dans le palmarès de Fondation 
Rivières sur les 50 Municipalités qui 
ont enregistré le plus de déverse-
ments au Québec en 2019, respecti-
vement au 37e et 44e rang.  

M. Saladzius, président de 
Fondation Rivières, souligne toute-
fois que la Ville de Saint-Jérôme a 
déjà pris des mesures concrètes pour 
évaluer le potentiel de baignade 
dans la rivière du Nord. Entre 
autres, la Ville s’est associée à  
Fondation Rivières pour mieux 
connaître la qualité de l’eau de la 
rivière, notamment à travers l’achat 
d’un appareil ColiMinder, une tech-
nologie qui permet, par une réac-
tion enzymatique, d’obtenir en 15 
minutes des résultats sur la qualité 
de l’eau. Le processus d’achat de 
l’appareil a d’ailleurs déjà été mis en 
marche par la Ville.  

Encore du travail pour mieux 
connaître les surverses et les 
déversements dans nos cours d’eau 
Monsieur Maisonneuve explique 
que les chiffres mentionnés ci-haut 
sur le nombre de déversements au 
Québec doivent être étudiés avec 
prudence : « Il demeure très difficile 
d’estimer le volume déversé ou 
même la durée de ces surverses 
puisqu’un certain nombre d’ou-
vrages ne sont pas instrumentés 
[pour collecter les données] et plu-
sieurs de ceux qui le sont connais-
sent des enjeux quant à la fiabilité 
des données récoltées ». Selon Alain 
Saladzius, ce sont près de 25 % des 
Municipalités qui n’ont pas d’outil 
d’enregistrement adéquat pour les 
surverses. Il existe pourtant un 
règlement qui les oblige à faire état 
des débordements dans leurs 
ouvrages de surverse, le Règlement 

sur les ouvrages municipaux d’assai-
nissement des eaux usées 
(ROMAEU) que l’on peut retrou-
ver dans la Loi sur la qualité de l’en-
vironnement. En vertu de ce règle-
ment, on prévoit également que le 
MELCC délivrera des attestations 
d’assainissement municipales 
(AAM), un document légal permet-
tant d’encadrer l’exploitation d’un 
ouvrage municipal d’assainissement 
des eaux usées (OMAEU). Or, 
monsieur Saladzius nous explique 
que les attestations viennent tout 
juste de commencer à être délivrées, 
près de sept ans après l’adoption du 
règlement.  

Comme pour la majorité des pro-
blèmes de la qualité de l’eau dans la 
rivière du Nord, l’une des princi-
pales solutions, comme nous l’ex-
plique Alain Saladzius, demeure de 
retenir le plus possible l’eau à sa 
source, notamment en limitant les 
ruissellements des eaux pluviales 
dans le réseau d’égout sanitaire. Il 
faudra réagir rapidement au 
Québec, puisqu’avec l’accélération 
des changements climatiques, on 
devrait s’attendre à des pluies plus 
importantes et plus longues, aug-
mentant conséquemment l’intensité 
et le nombre de déversements dans 
les prochaines années.

                                                                                                                Le Journal des citoyens — 19 août 2021 3

DOSSIER   LA RIVIÈRE DU NORD

Un bien commun à protéger 

Depuis 2005, le Journal des citoyens publie tous les ans un dossier 
sur la condition de la rivière du Nord. Ayant à cœur la protection 
de ce cours d’eau, le Journal souhaite, à travers ses multiples ana-
lyses, informer les citoyens ainsi que les élus de la situation écolo-
gique de la rivière. Avec ses 137 km de long et ses paysages mon-
tagneux de toute beauté, la rivière du Nord possède un potentiel 
récréatif énorme, qui est malheureusement restreint par la pollu-
tion. 

Malgré le fait que le niveau de pollution de la rivière se soit nette-
ment amélioré au fil des années, il reste encore beaucoup de 
chemin à faire pour que l’on puisse à nouveau s’y baigner. C’est 
pourquoi le Journal continue à mettre à jour ce dossier, et ce, 
depuis 15 ans.

Le problème des surverses 
persiste dans la rivière du Nord
Noa Garcia-Ahmad noaga@journaldescitoyens.ca 
Dans notre dossier sur la rivière du Nord de 2021, paru dans l’édition de juillet, une 
source importante de pollution de la rivière a été omise : les surverses et les déverse-
ments des installations municipales. Avec l’aide d’Alain Saladzius, président de 
Fondation Rivières, et de Philippe Maisonneuve, chargé de projet chez Fondation 
Rivières, le Journal a brossé un portrait général de la situation des surverses au Québec 
et dans le bassin versant de la rivière du Nord.

Alain Saladzius, président de Fondation Rivières et Philippe Maisonneuve, 
chargé de projet chez Fondation Rivières
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Pourquoi, il est indispensable de 
publier votre bail commercial   
Vous venez de signer un bail pour un 

local dans lequel, vous avez l’intention 
d’ouvrir un commerce, d’y exercer votre 
métier ou votre profession. À travers les 
années, vous allez créer un achalandage, 
investir des sommes importantes dans les 
améliorations locatives, dans votre pa-
peterie, vos affiches, ancrer un automa-
tisme chez vos clients et bâtir votre 
notoriété. 

Pourtant, plusieurs d’entre vous, par 
ignorance, se croyant protéger par leur 
bail ou pour économiser quelques cen-
taines de dollars, allez négliger de pu-
blier votre bail commercial. 
Nouveau propriétaire 
Si votre bail n’est pas publié, même s’il 
est d’une longue durée avec plusieurs 
options de renouvellement, vous n’êtes 
pas protégé, si l’immeuble change de 
propriétaire. Le nouveau propriétaire 
peut mettre fin au bail commercial et 
vous évincer sans vous verser de com-
pensation. 
Délai de résiliation d’un bail com-
mercial 

L'article 1887 du Code civil du Québec 
prévoit que le nouveau propriétaire peut 
résilier votre bail commercial en suivant 
les règles de résiliation suivantes : 
- S’il s’agit d’un bail à durée indétermi-

née, l’avis est le même que le terme 
fixé pour le paiement du loyer ou, si le 
terme excède trois mois, dans un délai 
de trois mois; 

- S’il reste moins de 12 mois à courir au 
bail, le locataire est protégé pour la 
durée à courir. 

- Dans le cas d’un bail à durée fixe au-
quel il reste à courir plus de douze 
mois, le nouveau propriétaire peut ré-
silier le bail à l’expiration de ces douze 
mois en donnant un préavis écrit de 
six mois au locataire. 

L’interdiction de publier est illé-
gale ! 
Le bailleur ne peut vous empêcher de 
publier votre bail commercial. Même si 
votre bail contient une disposition selon 
laquelle il est interdit de publier le bail, 
c’est votre droit de le faire. C’est la loi. 
Comment publier un bail commer-
cial ? 
Un contrat de louage commercial peut 
être publié de plusieurs façons, soit par : 
- la présentation de l’original de l’acte. 

Cela nécessite que le bail contienne la 
désignation cadastrale de l’immeuble 
et une attestation par un notaire ou 
un avocat, entre autres, qui certifie 
qu’il a vérifié l’identité, la qualité et la 
capacité des parties. Cette approche 
est de moins en moins utilisée, car elle 
rend publique les conditions conte-
nues au bail et exige que l’acte soit 
signé en présence d’un juriste. 

- La publication par extrait pour les 
baux notariés. 

- un sommaire attesté par un notaire 
accompagné de l’original du bail. 
Cette option est avantageuse, car elle 
permet d’ajouter la désignation cadas-
trale de l’immeuble. Toutefois, comme 
précédemment mentionné, puisque le 
bail lui-même doit être publié en 
même temps que le sommaire, toutes 
les informations contenues au bail 
sont dévoilées. 

Évitez les frais et les désagréments 
d’un déménagement, faites publier votre 
bail commercial maintenant. 

Not’ Journal 

maisonentraideprevost@videotron.ca

Tél.: 450-224-2507788, rue Shaw, Prévost

Suivez-nous sur Facebook et 
devenez amis avec nous www.maisonentraideprevost.org

Dans un tout autre ordre d’idées, 
depuis le 15 août dernier, le premier 
ministre du Canada, Justin Trudeau, en 
dissolvant le parlement, nous convit, 
sans trop de surprises, à un rendez-vous 
électoral le 20 septembre. Cette courte 
campagne, engagée en temps de pandé-
mie, ne devrait pas soulever beaucoup de 
débats, malheureusement, car je suis 
d’avis que les enjeux auxquels les 
Canadiens devront faire face aux cours 
des prochaines années devraient faire 
l’objet de sérieux débats ! Le Journal 
quant à lui ne suivra pas la campagne 
électorale dans son édition papier, celle-
ci étant déclenchée peu avant la parution 
de cette édition, et les résultats du vote, 
peu après la parution de notre édition de 
septembre. Vous comprendrez que le 
processus électoral se met en marche 
alors que seulement quelques candidats 
viennent tout juste d’annoncer leur can-
didature, ne laissant aucune marge de 
manœuvre au Journal pour vous présen-
ter ces derniers ainsi que le programme 
qu’ils proposent ! 

D’autre part, un important projet de 
rénovation de la rue de la Station à 
Prévost vient de débuter, créant de nom-
breux détours et mettant durement la 
patience à l’épreuve des résidents du sec-
teur concerné ainsi que les résidents des 
secteurs adjacents. En dépit de l’aug-
mentation du temps requis et des 
contraintes liées aux déplacements, j’en-
courage les citoyens qui circulent à faire 
preuve de retenus dans leurs comporte-
ments au volant, en respectant la règle-
mentation routière, les limites de vitesse 
sur le territoire et en faisant preuve de 
courtoisie… 

Dans notre édition d’août  

Le Journal des citoyens – En page 33, 
dans le cadre de son vingtième anniver-
saire, un retour sur certains articles 
publiés au fil du temps, pour le mois 
d’août. 

Vous désirez nous soumettre vos arti-
cles ou vous impliquer dans votre 
Journal comme collaborateur, chroni-
queur ou illustrateur ? N’hésitez pas à me 
contacter à joubert.jeanguy@journaldes-
citoyens.ca.  

Espace Social – En page 3, dans notre 
dossier sur la rivière du Nord, un article 
sur le problème des surverses dans la 
rivière. En page 5, le Club Optimiste de 
Prévost est toujours très actif. En page 8, 
la fin des travaux du pont du chemin 
Sainte-Anne-des-Lacs et un article sur la 
Maison d’Entraide de Prévost où 
certaines pratiques seraient à revoir. En 
page 10, place à la musique et la danse, 
avec Amal’Gamme. En page 11, le 
Festival de la BD de Prévost en images. 
En page 15, dans le cahier Vivez Prévost, 
le lancement des Éco-Ateliers de Prévost. 
En page 20, un portrait de Gilles W. 
Pilon. En page 21, toujours à Sainte-
Anne-des-Lacs, un retour sur la journée 
de la fête de la Famille. En page 24, 
réduire les risques d’accident dans les 
sentiers de plein-air. En page 25, un 
intéressant article qui nous ramène en 
1894, là où les chemins de fer se 
croisaient. En page 26, un hommage au 
centenaire de Val-David dans les jardins 
du Précambrien, et dans notre chronique 
historique, la capitulation de Montréal 
en septembre 1760. En page 27, une 
relève assurée pour l’exposition 1001 pots 
de Val David. En page 29, après une 30e 
édition tenue en public, le Festival des 
Arts de Saint-Sauveur (FASS) se poursuit 
en mode virtuel. En page 31 et 32, nos 
sorties culturelles virtuelles et en cinéma. 
En page 32, suggestion de lecture pour 
terminer l’été. En page 34, dans notre 
personnalité du mois, un portrait de 
Linda Ménard de Distribution Melinda. 

Politique municipale – En page 7, 
des élections à la préfecture dans la 
MRC des Pays-d’en-Haut. Suivez aussi 
la chronique de la mairesse de Sainte-
Anne-des-Lacs en page 23. Suivez les 
échos du conseil de Prévost en page 6, de 
Sainte-Anne-des-Lacs en page 20 et de 
Piedmont en page 24. 

Bonne lecture, bonne rentrée scolaire 
ou au travail, prudence, respect des règles 
sanitaires, pour le bien-être de tous !

C’est déjà la rentrée ! 
Nous vous souhaitons une bonne 
rentrée scolaire. 

Matériel scolaire 
Comme par les années passées, 
pour le retour en classe, nous 
vous offrons à bas prix du maté-
riel scolaire tels que crayons, 
cahiers, effaces, surligneurs, etc.   

Vêtements d’automne 
Vous verrez également apparaître 
tout au long du mois des vête-
ments plus chauds pour l’au-
tomne. 

Meubles et 
électroménagers 
Nous pouvons ramasser les gros 
meubles et les électroménagers 
sur demande.  

Bénévolat 
Nous vous rappelons que nous 
sommes toujours à la recherche 
de bénévole pour nous aider à la 
réalisation de notre mission. 
Vous pouvez vous inscrire pour 
un ou plusieurs blocs de trois 
heures ou encore sur appel pour 
un remplacement d’urgence. 
Vous pouvez vous inscrire en 
communiquant avec Nadia au 
450-224-2507.

Alors que nous entrons dans une quatrième vague de la 
pandémie avec une contamination qui reprend de plus 
belle avec le variant delta, plus contagieux que la source 
originale, la population vaccinée ayant reçu au moins 
une dose est de 74.5 %. Nous sommes encore loin de la 
cible optimale. Certains citoyens de certains groupes 
d’âges tardent à se faire vacciner. Curieusement, au 
niveau des hospitalisations et du développement de la 
forme plus grave de la maladie, ce sont ces derniers 
groupes d’individus, plus jeunes, dans la tranche d’âges 
de 20 à 59 ans qui se retrouvent contaminés et hospitali-
sés. Il est curieux d’essayer de saisir la logique de ces 
individus se refusant ou étant réfractaire à recevoir ces 
vaccins qui ont pourtant démontré leur efficacité dans la 
prévention de la forme grave de la maladie et la trans-
mission de cette dernière. Curieux aussi de constater que 
le discours entretenu du concept de liberté individuelle 
qui semble primer au-delà du concept du groupe.
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Heures d’ouverture  
Lundi de 13 h à 15 h 45; du mardi au vendredi de 9 h à 11 h 45 et de 

13 h à 15 h 45. 

Ouverture les samedis matins 
À mettre à votre agenda, la réouverture les samedis matins 

débutant le 10 septembre de 9 h à 11 h 45 .

«Ce qui, probablement, fausse tout dans la vie c’est qu’on est convaincu qu’on dit la vérité parce qu’on dit ce qu’on pense »  Sacha Guitry
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Michel Fortier 

Le Journal des citoyens, soucieux de 
fournir à ses concitoyens une infor-
mation adéquate, offre à tous les 
candidats et partis politiques recon-
nus officiellement pour les élections 
municipales de novembre 2021, la 
possibilité de se faire connaître et de 
faire valoir leur programme électoral 
gratuitement aux conditions déter-
minées ci-bas. 

Dans l’édition d’octobre, nous 
comptons vous présenter tous les 
candidats qui brigueront les postes 
de maires et de conseillers lors de 
l’élection de novembre. Nous 
publierons alors la photographie de 
tous les candidats accompagnée 
d’un texte de présentation (texte ne 
dépassant pas 75 mots pour les can-
didats conseiller et 100 mots pour 
les candidats maire). 

Le Journal ne coupera ni ne modi-
fiera les textes qui lui seront soumis, 
sauf avec l’accord des candidats 
concernés ou si ceux-ci s’avéraient 
trop longs. Le Journal souligne tou-
tefois qu’il ne publiera aucun texte, 
qui de son avis serait de nature 
raciste, sexiste, haineuse ou autre-
ment diffamatoire. 

Le présent avis sera transmis aux 
partis politiques municipaux et can-
didats connus à ce jour et aux autres 
au fur et à mesure qu’ils seront 
connus. Pour toute information, on 
peut communiquer avec le rédacteur 
en chef, Michel Fortier au 450-602-
2794 ou redaction@journaldesci-
toyens.ca, ou avec le président du 
Journal, Jean-Guy Joubert à son 
courriel  : joubert.jeanguy@journal-
descitoyens.ca

Élections municipales 2021 

Espace gratuit à 
tous les candidats

Jean-Guy Joubert 

joubert.jeanguy@journaldescitoyens.ca
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Fondé en 2003, le Club Optimiste 
de Prévost centre la majorité de ses 
activités autour de la jeunesse, 
comme nous l’explique Josée 
Desnoyers : « Le but des Optimistes, 
c’est l’aide à la jeunesse à travers 
toutes sortes de moyens, soit par des 
dons ou des activités ». À travers des 
comités de travail qui assure l’orga-
nisation des activités et des réunions 
hebdomadaires de l’ensemble de ses 
membres, le Club Optimiste de 
Prévost s’est démarqué dans la Ville 
de Prévost, autant par la taille que 
par la qualité de ces activités et de 
ces événements dans les années pré-
cédant la pandémie. 

Vu la portée internationale du 
mouvement des Optimistes, les 
Clubs Optimiste doivent se soumet-
tre à certaines conditions et critères, 
tels que la remise régulière de cotisa-
tions et l’atteinte d’objectifs divers. 
Cependant, mesdames Desnoyers et 
Bordeleau doivent avouer que leur 
Club sort davantage des sentiers bat-
tus lorsqu’il en vient au mouvement 
international des Optimistes. Les 
efforts du Club sont plutôt centrés 
sur l’aide à la jeunesse et l’aide au 
citoyen dans la ville de Prévost, et 
pas nécessairement sur le mouve-
ment plus large des Optimistes, 
comme le souligne Josée Desnoyers : 
« On aime mieux faire du concret 
dans notre ville. On prend notre 
ville à cœur et c’est dans notre ville 
qu’on veut être des vedettes ».  

Avant le début de la pandémie, le 
Club Optimiste de Prévost organi-
sait une foule d’événements permet-
tant, entre autres, la collecte de 
fonds pour financer ses activités 
d’aide au citoyen et à la jeunesse, tels 
que la course des boîtes à savon pour 
les jeunes de 5 à 12 ans, le gala 
Prévostar et le souper gastrono-
mique, organisé avec l’aide des res-
taurateurs de la région. La pandémie 
a bien évidemment mis un frein à 

ces activités, mais le Club est resté 
très actif malgré tout, tel que l’ex-
plique madame Desnoyers : « On est 
resté actif au niveau des écoles pour 
les aider à passer à travers cette pan-
démie-là, en leur offrant notre sou-
tien, qu’il soit financier ou autre. On 
a aussi aidé des familles dans le 
besoin que ce soit par des dons 
financiers, des dons d’effets sco-
laires, l’achat de produits alimen-
taires. On a aussi donné à la Maison 
d’entraide de Prévost pour les 
paniers de Noël ».  

Pour l’instant, il n’est pas encore 
prêt à reprendre l’ensemble de ces 
activités, mais il s’y prépare tranquil-
lement. Pour madame Desnoyers, il 
serait injuste d’organiser des levées 
des fonds qui nécessitent l’aide 
financière des restaurateurs et des 
commerçants alors que plusieurs 
d’entre eux ont vécu un important 
stress financier dans la dernière 
année. Toutefois, le Club et ses 
membres comptent bien continuer à 
offrir toute l’aide possible aux 
citoyens et à la jeunesse de la Ville de 
Prévost.  

D’ailleurs, considérant les nom-
breuses responsabilités du Club dans 
la ville de Prévost, il est toujours à la 
recherche de nouveaux membres 
motivés pour renforcer ses rangs. 
Pour madame Bordeleau, l’ajout de 
nouveaux membres demeure une 
priorité : « On va avoir besoin de 
recruter des bénévoles et de nou-
veaux membres qui vont apporter de 
nouvelles idées ». Si vous êtes inté-
ressé à vous joindre au Club 
Optimiste de Prévost, vous pouvez 
retrouver leur numéro de téléphone 
sur leur site internet (www.optimiste-
prevost.org) ou dans le répertoire des 
organismes de la Ville de Prévost 
(www.ville.prevost. qc.ca/loisirs-et-
tourisme/loisirs-et-culture/repertoire-
des-organismes). 

Le Festival de la BD a présenté 
cette année une édition en plein 
air accompagné de certaines acti-
vités en virtuelle, dont des live sur 
Facebook et sur YouTube. On 
peut d’ailleurs encore retrouver 
deux vidéos sur la chaîne YouTube 
du Festival, une sur les étapes de 
création d’une bande dessinée 
présentée par Olivier Carpentier 
et l’autre sur la bande dessinée Le 
Convoyeur, qui raconte un récit 
postapocalyptique, présentée par 
son auteur, Tristan Roulot.  

Toujours dans la partie virtuelle, 
l’équipe du Festival a également 
préparé plusieurs jeux en ligne, 
dont un quizz, du coloriage, un 
casse-tête, un jeu de « Cherche et 
trouve » ainsi qu’un jeu préparé 
spécialement pour le Festival, 
Prévost 2064, par Alex A., auteur 
de la populaire série L’Agent Jean 
et de plusieurs autres œuvres.  

La programmation en présentiel 
du Festival a été lancée le vendredi 
13 août en soirée au marché aux 
puces, alors que Monsieur 
Guillaume, de son vrai nom 
Guillaume Boyer Robert, a 
raconté une série de BD pour les 
plus jeunes. La soirée s’est pour-
suivi avec la présentation en 
avant-première du documentaire 
Derrière les bulles de Julie Corbeil 
sur la bande dessinée au Québec, 
ainsi que du film Raya et le dernier 
Dragon, le tout en formule 
Ciné-Parc.  

Le cœur de la programma-
tion du Festival s’est toutefois 
déroulé du samedi 14 août au 
dimanche 15 août, à l’école 
Champ-Fleuri sur la scène 
Desjardins – Caisse de la 
Rivière-du-Nord et dans l’es-
pace Les Arts Gourmets. 
Pendant la fin de semaine, 
c’est 35 bédéistes qui ont pré-
senté plus d’une vingtaine 
d’activités, tels que des confé-

rences, des combats de person-
nages, des ateliers variés, une table 
ronde et des dessins en direct sur 
le site. Le samedi 14 août, on a 
notamment pu assister à des des-
sins en direct de Jeik Dion, auteur 
de la bande dessinée La Grande 
Illusion, et de Boum, principale-
ment connu pour sa bande dessi-
née Boumeries. Sur la scène 
Desjardins, les artistes Saturnome 
et Phil Poulin ainsi que Alex S. 
Girard et Julien Dallaire Charest 
ont pris part à des combats de per-
sonnage durant les très populaires 
animations « Les sans dessins ». La 
conférence de Denis Rodier fut 
également très appréciée du 
public. Au Musée d’art contem-
porain, les plus curieux ont égale-
ment eu la chance de participer à 
un atelier de création de boucliers 
de superhéros. Le dimanche 15 
août, les activités de dessin en 
direct et de combat de personnage 
se sont poursuivies, mais on a 
aussi pu assister à une activité 
d’Impro BD avec les bédéistes 
Éric Paladeau, Frédéric Antoine, 
Yves Bourgelas et Jocelyn Jalette, 
ainsi qu’à une foule d’autres acti-
vités.  

Le Festival représentait une 
occasion en or pour les fanatiques 
de BD et pour les bédéistes, qui 
retrouvaient finalement leur 
public après un an de pandémie 

qui a mis sur pause tous les salons 
du livre. Le Festival de la BD de 
Prévost est d’ailleurs le premier a 
avoir organisé une programma-
tion en présentiel depuis le début 
de la pandémie. Durant toute la 
tenue du Festival, les lecteurs de 
BD ont pu rencontrer et discuter 
avec leurs auteurs préférés, sans 
être pressé par de longues files 
d’attente comme l’on peut retrou-
ver dans des salons de livre de la 
métropole montréalaise. Avec ces 
nombreuses activités en plein air, 
la neuvième édition du Festival a 
permis aux jeunes et aux moins 
jeunes de reconnecter avec le 
monde de la bande dessinée, 
comme le souligne Cynthia 
Desruisseaux, responsable cultu-
relle de la Ville de Prévost : « Il 
était important pour nous de reve-
nir avec un événement avec public 
cette année, car la proximité avec 
le public est ce qui nous démarque 
et qui nous rend unique ! »

Coin Lac Echo et Route 333 Maintenant disponible

Espaces de 40 à 300 pi2 Espaces de  pi.car. 
Chauffage radiant, caméra de surveillance et bien plus.

Entrepôts intérieur / extérieur, avec 
ou sans porte de Garage 

Information :  info@sodevimmobilier.ca 
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1405, boul. Sainte-Adèle 
Sainte-Adèle • Tél: 450-745-0339

 www.cliniquedenturo.com
Diane Lacelle d.d. 

et Yvan Bouret d.d.

• Urgence réparation 7 jours sur 7 • 
• Prothèses de précision • 

• Esthétique et sourire naturel • 

Noa Garcia-Ahmad noaga@journaldescitoyens.ca 

Bien que l’ensemble des événements requérant un rassem-
blement de personnes ait été annulé durant la pandémie, 
le Club Optimiste de Prévost est loin d’avoir arrêté toutes 
ses activités. Afin d’en apprendre davantage sur le travail 
réalisé par le Club pendant cette dernière année, le 
Journal s’est entretenu avec Josée Desnoyers et Kim 
Bordeleau du Club Optimiste.

Club Optimiste de Prévost 

Toujours très actif
Festival de la BD de Prévost 

Une 9e édition 
couverte du succès
Noa Garcia-Ahmad noaga@journaldescitoyens.ca 

Pour sa 9e édition, le Festival de la BD de Prévost a 
invité une trentaine de bédéistes à participer à une 
vingtaine d’activités et à rencontrer les fanatiques de 
BD durant la fin de semaine 13, 14 et 15 août dernier. 
En plus des nombreuses activités présentées en plein 
air à l’école Champ-Fleuri, le Festival a également 
prévu une foule d’activités virtuelles sur son site inter-

Voir le photo 
reportage en page 11
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J’en étais à ma première présence à 
la salle du Conseil depuis le début de 
la pandémie. Monsieur Georges 
Fournel, rue Levasseur par le réseau 
Facebook en avait apparemment 
beaucoup sur le cœur envers notre 
chroniqueur et le Journal des 
citoyens. Les mots : censure, filtre, 
conflit d’intérêts ont été évoqués. La 
vérité est que j’ai cité à l’occasion les 

propos de ce citoyen, cela étant la 
prérogative d’un journaliste, la perti-
nence des propos par rapport à l’in-
formation diffusée au lecteur. Ceci 
est primordial. La Ville de Prévost ne 
finance pas le Journal, elle achète des 
espaces pour diffuser ses propres 
activités et jamais en quatre ans, le 
maire Germain ou des membres de 

l’hôtel de Ville ont fait pression pour 
modifier ce texte. 

Monsieur le maire souligne l’utili-
sation du transport collectif qui avec 
1 heure d’avis pourra vous cueillir à 
l’un des points de chute qui sont dis-
tancés d’un maximum de 555 
mètres. Gratuit pour les étudiants et 
les personnes de 65 ans et plus. Une 
application vous indiquera la dis-
tance qui vous sépare de votre taxi 
qui arrivera sous peu. 

Deux débarcadères pour faciliter 
l’accès à la rivière du Nord seront 
bientôt en fonction. Les heures 
d’utilisation s’échelonneront entre 7 
heures et 21 heures. 

Le 19 août est la date butoir pour 
les citoyens qui n’ont pas encore pu 
régler leur compte de taxes de l’an-
née 2019 et antérieur. Après cette 
date, ils devront s’entendre avec la 
MRC, ce que le maire ne souhaite 
pas à ses citoyens. 

La firme ESEL Expert conseil réa-
lisera les travaux d’ingénierie pour la 
réfection de la chaussée ainsi que les 
infrastructures du boulevard Saint-
François pour la somme de 
140 750 $ plus taxes. Le trottoir 
entre place Lesage et le chemin du 
Lac-Écho coutera 312 950 $ plus 
taxes. La compagnie Pavage des 
Moulins a été retenue pour le travail. 

Les coûts de constructions pour les 
deux stations d’accès à la rivière du 
Nord seront de 51 006 $. La firme 
David Riddell a été retenue. 

Le mandat du Groupe Conseil 
SCT a été prolongé dans le dossier 
concernant la réfection faite il y a 
plus de deux ans, du chemin du Lac-
Écho où les troncons1-2-3 représen-

teraient certaines anomalies. Un 
montant de 15 000 $ a été voté et le 
maire Germain mentionne qu’il ira 
jusqu’au bout dans le dossier. 

Le skatepark sera réaménagé et une 
somme de 12 454 $ a été réservée 
pour un Service d'accompagnement 
pour la tenue d'une consultation 
publique pour son aménagement.  

Une barrière de contournement va 
être installée à la vieille gare, elle sera 
déployée au moment d’activités 
familiales ou autres détournant la 
circulation des cyclistes par la rue 
Guénette à la hauteur de la rue 
Levasseur. Une initiative des plus 
sécuritaire et ce pour la somme de 
4 000 $. 

Période de questions 
Monsieur Jean Millette de la rue 

du Nord semble septique sur l’enve-
loppe de 35 000$ qui est réservé 
pour la récupération des masques 
que nous devons porter comme le 
demande notre gouvernement pro-
vincial. Le maire aussi se questionne 
sur le montant, mais nous avons 
appris que ces masques seraient 
transformés en palette de livraison 
ou en dormant de chemin de fer. 

Monsieur Simon Bellemare ques-
tionne le maire sur la volonté du 
Conseil de se doter de premier 
répondant en cas d’urgence. Cela 
dépendrait d’une entente avec le 
Service des incendies qui mériterait 
des assouplissements, de répondre le 
maire. 

Monsieur Jean-Luc Chartrand, rue 
Guénette, ce citoyen est un abonné. 
Il soutient que des bruits de camions 
lourds durant la nuit et provenant 
du Marché Métro perturbent son 

sommeil. Notre directeur général, 
monsieur Laurent Laberge deman-
dera un avis juridique. 

Monsieur Gingras, rue des Trilles, 
pour ce prévostois, la garde des 
poules dans notre Ville est une nui-
sance et devrait être interdite. Le 
conseiller Leckman intervient et 
ajoute que la possession d’un coq est 
interdite. Le refuge Monani-Mo 
pourrait se rendre sur place pour 
analyser la situation. 

Monsieur Michel Lamarche de la 
rue Morin, ce citoyen demande au 
Conseil de prendre la responsabilité 
des gabarits du pont Shaw, ainsi, si 
un autre incident s’y produisait, la 
Ville règlerait la situation beaucoup 
plus vite que le ministère des 
Transports du Québec qui en a pré-
sentement la responsabilité. Le 
maire a accueilli sa demande. 

Monsieur Olivier Latourelle de la 
rue du Nord reprend une informa-
tion qui circulerait dans Prévost et 
qui avance que notre Ville aurait 
conclu une entente avec le proprié-
taire de l’ancien terrain de golf. La 
prétendue entente aurait pour but la 
construction d’une résidence pour 
les personnes de troisième âge et pré-
voirait un échange de terrains pour 
la construction de ladite maison 
ainsi qu’une voie d’accès à la route 
117. Monsieur le maire nit toutes ses 
allégations. 

Monsieur Alex Gagnon de la rue 
des Gouverneurs s’interroge sur la 
pertinence d’avoir coupé très tôt 
l’herbe dans la section intérieure de 
la 117. Le maire répond que cette 
pratique aidera les jeunes arbres 
plantés l’an dernier à prendre de 
l’ampleur plus rapidement.
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Mal de dos
Mal de cou
Maux de tête
Douleurs dans les bras,
engourdissements
Maux d’oreille
à répétition
Sciatique
Douleurs dans
une jambe

www.physiodesmonts.com

PRINCIPAUX 
PROBLÈMES 

TRAITÉS : 
Blessure sportive 

Maux de dos 
et de cou 

Tendinite 

Capsulite 

Bursite 

Fracture  -  Entorse

SPÉCIALITÉS : 
Thérapie manuelle  

Ostéopathie  

Prélèvements 
sanguins  

Analyse de la 
course à pied 

Jasmine 
Perreault 
physiothérapeute  

Caroline 
Perreault 
physiothérapeute   

Kim 
Aspirot 
ostéopathe  

David 
Guindon 
ostéopathe 

Service de 
prélèvements 
sanguins 

2994 boul. Curé-Labelle, suite 101, Prévost, J0R1T0   

 450 224-2322  

Nous vous offrons un service personnalisé,
dans une ambiance chaleureuse.

Venez nous rencontrer pour une consultation gratuite.

Plus de 28 années

d’expérience à votre service

450 224-0018 •  1422, rue Moreau, Prévost (Domaine des chansonniers)

• Prothèses dentaires amovibles et sur implants : complètes ou partielles
• Réparation d’urgence  •  VISA, Master Card, chèque,

comptant et financement disponible

Parce qu’un souri r e, ça fait plaisi r…

Nouvelle
adresse

Soirée du conseil municipal du lundi 16 août 2021

yvonblondin@journaldescitoyens.ca

E

L’autonomie à son meilleur
Venez nous rendre visite, pour un rendez-vous: 450-224-4315

Sabet Awad
propriétaire

872, De la Station, Prévost, Qc J0R 1T0 Télec.: (450) 224-7515

Résidence
pour personnes retraitées



La MRC des Pays-d’en-Haut fait 
partie des 16 MRC au Québec dont 
les préfets sont élus par suffrage uni-
versel. La durée des mandats est de 
quatre ans pour les préfets élus au 
suffrage universel alors qu’il est de 
deuxans pour ceux désignés par 
leurs pairs. Durant leur mandat, les 
fonctions du préfet sont diverses : il 
peut rassembler, mobiliser et favori-
ser la concertation entre les Munici-
palités et aider à coordonner, sur le 
plan régional, l’identification des 
enjeux prioritaires; réaliser des 
actions communes; permettre aux 
citoyens d’exprimer leurs besoins de 
nature supralocale; faire de la MRC 
une institution véritablement 
décentralisée, avec pouvoir et 
contrôle sur son développement. 

Croissance démographique et 
problématiques liées au logement 
au cœur des débats  
D’une part, il est évident que les 
problèmes liés à la croissance démo-
graphique importante dans la région 
ainsi que la crise du logement qui 
fait rage dans plusieurs municipali-
tés seront au cœur des enjeux. Dans 
son bulletin sociodémographique 
publié en janvier 2021, l’Institut de 
la statistique du Québec révélait que 
les Laurentides présentaient pour 
une neuvième année consécutive le 
taux le plus élevé de migration inter-
régionale avec un gain équivalent à 
1,47 % de sa population. C’est par 
ailleurs la MRC des Pays-d’en-Haut 
qui a affiché le taux net le plus élevé 
parmi les MRC du Québec, avec 
une augmentation de 3,6 %, soit 
environ 1600 personnes de plus sur 
le territoire. Cette forte croissance 
de la population a des effets directs 
sur la crise du logement qui sévit 
actuellement dans la MRC : accélé-
ration de l’inflation des coûts du 
logement, de plus en plus d’obsta-
cles pour l’accès à la propriété, sur-
enchère, etc. Cet accès difficile au 
logement engendre une grande pré-
carité, déjà fortement accru par la 
pandémie. 

Ensuite, toujours dans le même 
ordre d’idée, dans les villes de Saint-
Sauveur et de Sainte-Adèle, c’est 
plus du quart de la population qui 
vit dans des conditions matérielles 
défavorables alors qu’un pourcen-
tage toujours plus important de 
citoyens dépense plus de 30 % de 
leurs revenus sur le logement. Dans 
la MRC, c’est 45,7 % des ménages 
locataires et 18,4 % des ménages 
propriétaires qui consacrent 30 % 
ou plus de leurs revenus sur les frais 
de logement. La MRC a également 
été classée au 97e rang sur 98 au 
Québec selon l’Indice du logement 
locatif canadien, qui juge que la 

santé locative dans la région est plus 
que critique.  

Aussi, il faut savoir qu’une crois-
sance démographique s’accompagne 
généralement d’un développement 
important, notamment pour offrir 
davantage de services à tous les 
citoyens. On pourrait donc s’atten-
dre à ce que le développement soit 
au cœur des agendas de certains can-
didats. Par ailleurs, la forte présence 
de résidences secondaires (30,4 % 
des résidences, selon une estimation 
du CISSS des Laurentides en 2019), 
pourrait faire pencher la balance 
dans ce débat, alors qu’il n’est pas 
rare que les populations de résidents 
n’aient pas la même vision du déve-
loppement de la communauté que 
les populations de villégiateurs.  

Quelques mots sur les candidats  

André Genest est le préfet actuel de 
la MRC des Pays-d’en-Haut et se 
présente afin de tenter d’obtenir un 
second mandat à la tête du Conseil 
de la MRC. Depuis 1992, avant 
d’être élu à la préfecture, M. Genest 
a été maire de Wentworth-Nord 
pendant six mandats depuis 1992. Il 
a également occupé le poste de pré-
fet suppléant (autrefois appelé préfet 
adjoint) à la MRC des Pays-d’en-
Haut pendant 15 ans, de 2001 à 
2016, en plus d’avoir assuré le rôle 
de préfet en titre par intérim à partir 
de mai 2016 jusqu’à son élection, 
alors que l’ancien préfet, M. Charles 
Garnier, a dû se retirer en raison de 
problème de santé. Avant de se lan-
cer dans la vie politique, M. Genest 
a également œuvré pendant près de 
30 ans dans le milieu de l’éducation 
spécialisée. 

Durant son mandat à la préfecture 
de la MRC, M. Genest a notam-
ment participé à l’élaboration d’un 
Plan de gestion des matières rési-
duelles avec les MRC des 
Laurentides et d’Antoine-Labelle et 
à l’aménagement du trajet Vélocité 
(interconnexion entre le parc 
linéaire le Petit Train du Nord et le 
Corridor aérobique, dont la toute 
nouvelle passerelle de Morin-
Heights). Son plus grand projet, 
sous toute réserve, demeure la 
construction d’un complexe sportif 
à Sainte-Adèle ainsi que d’un terrain 
de soccer synthétique adjacent à ce 
dernier.  

Martin Nadon – Après une 
défaite aux élections à la préfecture 
de la MRC des Pays-d’en-Haut en 
2017 contre M. Genest, M. Nadon 
a annoncé le 22 juin dernier, par un 
communiqué, sa volonté de se 
représenter pour les élections de 
2021. Fort de son expérience en 
politique municipale (il a notam-
ment siégé à titre de coordonnateur 

à la Table des préfets de la région des 
Laurentides en plus d’occuper le 
poste de directeur général dans plu-
sieurs Municipalités telles que 
Bois-des-Filion et Bellefeuille), 
monsieur Nadon occupe désormais 
depuis une quinzaine d’années des 
postes de direction aux Nations 
Unies dans les domaines du déve-
loppement démocratique et du 
maintien de la paix. 

Bien que son plan d’action pour 
les prochaines années n’ait pas 
encore été révélé, monsieur Nadon a 
affirmé, via son communiqué de 
presse, qu’il se disait « bien conscient 
des différents défis auxquels devra 
faire face la MRC des Pays-d’en-
Haut au cours des prochaines 
années, mais particulièrement 
celui de bien faire conjuguer la ful-
gurante croissance démographique 
actuelle et la protection des milieux 
naturels. » 

Marie-Ève Ouellet – Détentrice 
d’un baccalauréat (licence) - 
Honours Bachelor of Arts with dis-
tinction - de l’Université de 
Toronto, en développement inter-
national et en espagnol, madame 
Ouellet travaille depuis une ving-
taine d’années dans le domaine des 
communications et du développe-
ment, principalement dans les MRC 
des Pays-d’en-Haut, des Lauren-
tides, de la Rivière-du-Nord et de 
Lanaudière. Durant ses nombreuses 
années à travailler dans l’univers des 
communications, madame Ouellet 
a travaillé sur une multitude de 
mandats concernant notamment les 
affaires municipales, la protection 
de l’environnement et des cours 
d’eau, l’aménagement du territoire 
et bien plus. Marie-Ève Ouellet a 
également dirigé les communica-
tions de candidats politiques aux 
municipales, notamment à Sainte-
Adèle, ainsi que d’un député au 
provincial, monsieur Claude 
Cousineau, député de Bertrand et 

vice-président de l’Assemblée natio-
nale du Québec en 2012.  

Dans un communiqué de presse 
pour le lancement de sa campagne, 
elle a déjà fait part de certaines de ses 
idées : « Je propose d’insuffler un 
vent de fraîcheur à la MRC. Je pro-

pose de démocratiser d’un cran la 
gouvernance. Je veux amener un lea-
dership transparent, rassembleur des 
forces vives, allumé sur les enjeux et 
les innovations; je vous propose une 
préfète qui communique et qui est 
en lien direct avec la population. »

DOLLArS 
De rABAiS

AUCUNe 
vALeUr mONétAire 

Avec tout achat de 20$ 
et plus en magasin 

(toilettage et livraison exclus). 
Offre valide jusqu’au 
31 décembre 2021. 

Limite de 1 coupon par jour. 
Certaines conditions s’appliquent.

pattesgriffes.com 

745, boul. des Lauren-
tides, Piedmont 

450.227.6077

Horaire d’ouverture :  
lundi et mardi de 9 h à 18 h, mercredi à 

vendredi de 9 h à 19 h, samedi de 9 h à 17 h, 
et le dimanche de 10 h à 17 h

Noa Garcia-Ahmad noaga@journaldescitoyens.ca 

Le 7 novembre 2021, les citoyens devront se présenter aux 
urnes pour élire le préfet qui prendra la tête du Conseil de 
la MRC, qui est composé des maires des 10 municipalités 
constituant la MRC. À l’approche des élections, le Journal 
vous présente les trois candidats à la préfecture ainsi que 
quelques enjeux de cette campagne.

MRC des Pays-d’en-Haut 

Vers les élections 
à la préfecture

450.335.2990 
www.den琀steprevost.com

Appelez‐nous aujourd'hui !Dre Tawni Bailey, BHSc, DDS 
Dr Guillaume Côté, DMD 
Dr André Garceau, DMD 
Den琀stes généralistes

Une équipe de 
professionnels 
attentionnés 
et à l'écoute 
de vos besoins

2990, boul. Curé‐Labelle, Prévost

André Genest                                          Martin Nadon                                      Marie-Ève Ouellet
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Mardi 17 août, la ministre responsable des 
Aînés et des Proches aidants, et députée de 
Prévost, madame Marguerite Blais, a procédé à la pelletée de terre officielle 
de la maison des aînés de Prévost qui sera construite dans le district 3 : sec-
teurs Lesage et Mozart.

Première pelletée de terre 

Maison des aînés 

Voici une invitation à visiter le site du Journal afin de découvrir des textes, 
des photos, des vidéos ou des liens qui ont été ajoutés.



En 2020, il déclarait des revenus 
totaux de plus de 271 000 $. Il est en 
charge de l’aide alimentaire dans la 
localité et, afin de financer ses activi-
tés, recueille des biens et des vête-
ments dans le but d’en faire la vente à 
petit prix au comptoir familial, à la 
friperie ou à l’entrepôt pour les meu-
bles, les petits électroménagers et les 
équipements de sport. Ces activités 
de revente représentent également en 
elles-mêmes un service à la commu-
nauté qui participe activement à sou-
tenir la MEP en y déposant des biens 
et des vêtements encore utiles. Le 
Journal, ayant reçu certaines infor-
mations, a recueilli de nombreux 
témoignages et fait enquête. 

« Dehors, on entend les cris » 
Plusieurs personnes ont accepté de 
témoigner des cris, des crises, des 
menaces et du langage ordurier que 
l’on entend parfois même de l’exté-
rieur, dans le stationnement et dont 
on fait les frais les bénéficiaires de la 
banque alimentaire et les clients. Ces 
témoignages, tous corroborés, font 
état d’attitudes totalement inappro-
priées de la part du personnel.  

Un client de très longue date refuse 
désormais de s’y présenter seul; il 
tient à avoir un témoin si jamais les 
choses tournent au vinaigre. 
Plusieurs personnes qui magasinent à 
la Maison d’Entraide ont raconté des 
histoires similaires. Elles parlent de « 
power trip », de « control freak ».  

Des bénéficiaires de la banque ali-
mentaire attestent avoir été victimes 
de chantage et du même contrôle 
total dont ont fait état les clients de la 
Maison. Certains craignent les repré-
sailles s’ils venaient à en parler : « Si 
on est fins, on se fait mettre des 

bonnes choses dans notre panier. 
Quand on fait pas l’affaire, on nous 
menace d’arrêter de nous aider ». 
« J’ai sérieusement pensé à arrêter 
d’aller chercher mon aide alimentaire 
et à me contenter de beurre de pea-
nuts. Même si c’est gratuit, c’est trop 
cher payé pour se faire traiter de 
même ».  

Des plaintes et doléances, à plu-
sieurs reprises, ont été transmises au 
Conseil d’administration dans la der-
nière année. Questionnée à ce sujet, 
la Présidente du Conseil, madame 
Micheline Lamond, a affirmé n’avoir 
personnellement eu connaissance 
que d’une seule plainte et mentionne 
avoir pris action.  

L’organisme est par ailleurs doté 
d’une politique pour contrer le harcè-
lement et tous les employés, comme 
les bénévoles, doivent signer le code 
de vie et s’engager à le respecter. 

Des pratiques à revoir 
En ce qui concerne les pratiques qui 
ont cours à la MEP, plusieurs témoi-
gnages ont été reçus à l’effet qu’il est 
courant de voir les bénévoles et 
employés se réserver les biens et les 
vêtements ayant le plus de valeur. 
Certains ont d’ailleurs tenu des acti-
vités de revente du matériel qu’ils ont 
obtenu à titre de bénévoles ou d’em-
ployés, soit dans des marchés aux 
puces ou sur Internet. Jusqu’à tout 
récemment, les bénévoles bénéfi-
ciaient de 30 % de rabais à l’achat des 
biens et des vêtements remis à la 
MEP. Selon madame Lamond, ce 
rabais a été aboli, mais à ce jour, les 
bénévoles ne sont toujours soumis à 
aucune limite d’achat. 

Malgré que quelques bénévoles 
aient été remerciés pour avoir tenu 

des activités de revente, les informa-
tions obtenues par le Journal sont à 
l’effet que certains bénévoles conti-
nuent de revendre du matériel. Par 
ailleurs, madame Lamond a informé 
le Journal qu’aucune politique 
concernant l’achat et la revente de 
matériel par les employés et les béné-
voles n’a été adoptée à la MEP. 

Plusieurs témoins mentionnent 
que les belles et bonnes choses « qui 
ont de la valeur » sont souvent réser-
vées et mises à l’écart avant même 
d’avoir atteint le plancher à la MEP. 
On leur colle l’étiquette « réservé à » 
et elles partent le jour même ou le 
lendemain. Le Journal, en visite ano-
nyme à la friperie, en a été directe-
ment témoin : « Ça, tu mets ça de 
côté. C’est réservé à X ». 

Alors qu’à la MEP, on assure au 
Journal que la pratique est interdite, 
le Journal a reçu plusieurs témoi-
gnages à l’effet que des employés et 
bénévoles se servent dans les denrées 
destinées à l’aide alimentaire. Un 
témoin atteste : « J’en ai moi-même 
reçu ».  

Aussi, plusieurs personnes ont 
témoigné à l’effet que lors de l’assem-
blée générale annuelle, on leur 
remettait une liste des membres 
qu’on les enjoignait à élire sur le CA. 
Un témoin spécifie que « l’Assemblée 
générale est constituée d’une clique 
de membres qui s’élisent entre eux. 
C’est juste n’importe quoi ».  

Les données fournies par l’orga-
nisme au gouvernement canadien 
sont à l’effet que les cotisations per-
çues des membres totalisaient 195 $ 
en 2019 et 190 $ en 2020. Le coût 
pour devenir membre à la MEP étant 
de 5 $, ce sont donc moins de 40 
membres qui sont enregistrés.  

Il n’y a qu’une période de moins 
d’un mois dans l’année où il est pos-
sible de se procurer une carte de 
membre, entre le lundi et le jeudi, et 
ce directement au bureau de la coor-

donnatrice. Quicon-
que y manque n’est 
pas admis à l’assem-
blée générale annuelle 
qui a normalement lieu fin octobre. 
Les bénéficiaires de l’aide alimentaire 
ne sont pas admis comme membres 
d’office.  

Une gouvernance à revoir 
Selon plusieurs témoins, la composi-
tion du CA de l’organisme gagnerait 
à assurer une diversité des points de 
vue qui viendraient enrichir les poli-
tiques et les initiatives mises de 
l’avant. Ceux-ci considèrent que la 
MEP devrait accueillir sur son 
Conseil plus d’administrateurs de 
diverses provenances, par exemple, 
des employés de la MEP, des bénéfi-
ciaires de l’aide alimentaire, des 
membres de la communauté et de la 
communauté d’affaires. 

Pourtant, il peut être difficile de 
présenter sa candidature au CA de 
l’organisme. En effet, on apprend des 
règlements généraux que toute per-
sonne désirant siéger sur le CA doit 
être membre en règle et déposer sa 
candidature au moins 30 jours avant 
la tenue de l’assemblée générale 
annuelle. Or, cela diminue la fenêtre 
où il est possible d’aller chercher une 
carte de membre. À titre d’exemple, 
cette année, il sera possible d’aller 
chercher une carte de membre entre 
le 21 septembre et le 15 octobre pour 
l’assemblée générale annuelle qui 
aura lieu le 26 octobre. Pour toute 
personne désireuse de soumettre sa 
candidature au Conseil d’administra-
tion, il sera toutefois obligatoire d’al-
ler chercher une carte avant le lundi 
27 septembre, ne laissant qu’une 
plage de quatre jours où il est possi-
ble de devenir membre à temps pour 
l’assemblée générale annuelle. Toute 
candidature doit par ailleurs être 
assortie d’un curriculum vitae et 
d’une lettre de motivation. 

Par et pour la communauté ? 
D’autres questionnements émergent 
de l’enquête menée par le Journal. 
On remarque que la maison s’est en 
quelque sorte « vidée »; On n’y trouve 
plus ce qu’on avait l’habitude d’y 
trouver.  

À la friperie, on aurait fait le choix 
de ne conserver que les vêtements 
griffés, le reste des vêtements, bien 
qu’en parfait état, est désormais relé-
gué au comptoir familial. Les témoi-
gnages sont à l’effet que ce choix n’a 
pas été approuvé par le Conseil, mais 
serait plutôt le résultat de décisions 
qui ont été prises par des membres 
du personnel ou des bénévoles. 
Plusieurs clients jugent cette pratique 
négativement. Selon eux, la friperie 
devrait accueillir les vêtements en 
très bon état, peu importe leur 
marque de commerce, puisque ces 
derniers sont vendus à des prix plus 
élevés qu’au comptoir familial et que 
la MEP se prive d’une part de ses 
revenus en les vendant au comptoir 
familial.  

Il semble également que certains 
choix auraient été faits au détriment 
de l’offre de biens à la MEP. En 
exemple, on parle des « Legos ». Il n’y 
en a plus sur le plancher. Ils sont 
conservés ailleurs et vendus en lot à 
un revendeur. On se demande pour-
quoi les enfants de la communauté 
ne peuvent pas bénéficier de « Legos » 
à bas prix en priorité.  

Les témoignages reçus expriment la 
crainte que la communauté se détache 
de sa maison d’entraide, n’y trouvant 
plus ce dont elle a besoin, ni même un 
accueil chaleureux. 

Rappelons que le Journal reste à 
l’écoute de la Maison et pourra témoi-
gner des améliorations apportées.
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• Physiothérapie et ostéopathie 

• Acupuncture 

• Psychologue

• Médecine familiale  
  Dr Frédéric Soriot 

• Médecine Orthopédique  
  Dr Paul Coriaty

• Laboratoire d'orthèses 
  et prothèses 

• Apnée du sommeil

2943, BOUL. DU CURÉ-LABELLE À PRÉVOST     450-224-2189CLINIQUE MULTI-SOINS DE PREVOSTCLINIQUE MULTI-SOINS DE PRÉVOST

Maison d’Entraide de Prévost 

Des pratiques à revoir
Émilie Corbeil emilie.corbeil@journaldescitoyens.ca 
Au cours des derniers mois, plusieurs sources ont affirmé 
au Journal que la Maison d’Entraide de Prévost (MEP) 
vivait des moments troubles. Cet organisme de bienfai-
sance, enregistré depuis 1977, est certes le plus impor-
tant ayant pied à Prévost. 

La maison d’Entraide de Prévost
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La patience des citoyens affectés 
par ces travaux et la durée de ces 
derniers trouve donc une heureuse 

conclusion avec leur parachève-
ment au cours des prochains jours. 
L’éclairage sera aussi optimisé pour 

plus de sécurité. Rappelons que le 
projet a débuté en 2020 avec la 
démolition de l’ancienne structure. 
Ce pont supportait un débit jour-
nalier moyen de 7 100 véhicules, 
dont 8 % de camions. 

Pour les citoyens de Sainte-Anne-
des-Lacs, le chemin principal aura 
aussi droit à une cure de rajeunisse-
ment, dans les prochaines semai-

nes, avec le pavage d’une 
section de 3,4 km de cette 
artère empruntée par une 
majorité de citoyens. Il 
s’agit donc d’une nouvelle 
qui devrait faire le bon-
heur des Annelacois et des 
citoyens qui empruntent 
cet important axe de cir-
culation.

Jean-Guy Joubert  joubert.jeanguy@edprev.com 

Le jeudi, 12 août dernier, le ministre des Transports et 
ministre responsable de la région de l’Estrie, François 
Bonnardel, ainsi que la ministre responsable des Aînés et 
des Proches aidants et députée de Prévost, Marguerite 
Blais, procédaient à l’inauguration du pont d’étagement 
sur le chemin de Sainte-Anne-des-Lacs, au-dessus de l’au-
toroute 15, dans les Laurentides.

François Bonnardel, ministre des Transports et 
ministre responsable de la région de l’Estrie et 
Marguerite Blais, ministre responsable des Aînés, 
et des Proches aidants et députée de Prévost
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Sur le chemin de Sainte-Anne-des-Lacs 

Un pont tout neuf
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- Prothèses auditives
(vente, réparation et service)

- Solutions pour les acouphènes
- Évaluation auditive
- Accessoires adaptés pour

malentendants
- Protecteurs auditifs

(bouchon baignade, bruit, musicien)

Test de dépistage auditif sans frais sur prise de Test de dépistage auditif sans frais sur prise de 
rendez-vous jusqu’au 31 août 2021.rendez-vous jusqu’au 31 août 2021.

www.monaudition.ca
229, rue Principale Est
Ste-Agathe-des-Monts 

395, boul. de Sainte-Adèle
Sainte-Adèle

2074, boul. Curé-Labelle
Saint-Jérome

1-877-969-2075

Ne manquez rien de vos retrouvailles!

Planifiez vos vacances et planifiez votre santé auditive

Par exemple, les gens qui souffrent 
d’otite chronique, d’otite du baigneur ou 
qui viennent de subir une opération aux 
oreilles peuvent ressentir plusieurs dés-
agréments lors d’activités aquatiques. 

Heureusement, il existe différents pro-
tecteurs auditifs afin de pallier les incon-
vénients. Les bouchons de baignade sur 
mesure sont étanches à l’eau, hypoaller-
gènes et sécuritaires. Ils empêchent l’eau 
de pénétrer dans le conduit auditif afin 
de profiter pleinement des activités 
aquatiques. 

Ils sont moulés directement à votre 
oreille, alors ils sont la mesure exacte de 
votre conduit auditif. De plus, il ne né-
cessite environ qu’une semaine pour 
leur fabrication. Ils sont disponibles en 

plusieurs couleurs et en différentes 
configurations afin de convenir à tous. 

Pour les activités où les sons peuvent 
atteindre un niveau de décibels très 
élevé comme la chasse, un sport 
bruyant, un concert intérieur ou exté-
rieur ou un milieu de travail bruyant, 
celles-ci peuvent être dommageables à 
court ou à long terme pour votre audi-
tion. Il existe aussi une solution afin de 
protéger votre audition de ses dom-
mages irréversibles. 

Ces protecteurs auditifs sont aussi 
moulés à votre oreille et offerts en plu-
sieurs configurations selon les besoins. 

Pour ce qui est du plaisir de se retrou-
ver en famille ou entre amis, la perte 

d’audition peut elle aussi être un obs-
tacle qui empêche les gens qui en 
souffrent d’en profiter pleinement. La 
perte d’audition pousse les gens à s’iso-
ler et à se retirer de ces moments, car 
ils ne peuvent suivre les différentes 
conversations. 

Ces gens manquent plusieurs belles 
occasions du quotidien et restent seuls. 

Si vous vous reconnaissez dans cette 
situation ou si vous reconnaissez un 
membre de votre famille, il existe plu-
sieurs belles solutions adaptées à chaque 
personne afi n de corriger la perte au-
ditive et ainsi permettre de retrouver 
une meilleure qualité de vie. 

Les appareils auditifs ont énormément 
évolué et permettent d’avoir un accès 
encore plus naturel aux sons qui nous 
entourent. 

Il est maintenant possible de porter 
des aides auditives Bluetooth qui per-

mettent de se connecter à un cellulaire, 
à une tablette ou à la télévision et ainsi 
avoir accès à des applications mobiles 
qui permettent à l’utilisateur d’améliorer 
les différents environnements sonores 
et personnaliser son appareillage afin 
d’être le plus confortable possible. 

Certaines personnes peuvent avoir 
l’aide de différents organismes payeurs 
afin de se procurer des aides auditives. 

Ne vous privez pas de vos possibilités 
et venez nous rencontrer afi n qu’on 
puisse vous les présenter. Il est aussi 
possible de passer un test de dépistage 
auditif sans frais dans toutes nos succur-
sales jusqu’au 30 juillet 2021. Vous pour-
rez avoir une idée de votre condition 
auditive et ainsi poser toutes vos ques-
tions sur votre audition.  1-877-969-
2075.

On avance lentement vers un retour à la normale et aux activités du 
quotidien qui nous emballent tant. On planifie nos vacances mais on 
peut planifier celles-ci en prenant aussi soin de notre audition.

VIRGINIE ROBERT LALANDE,  AUDIOPROTHÉSISTE



Dans la série Azimuts et 
jazz\monde présentée par la Ville de 
Prévost, Diffusions Amal’Gamme a 
le plaisir de vous proposer Le Trio 
vocal Singin’Rendez-vous et le 
Ragtime Band.  

L’expérience Singin’ Rendez-Vous, 
c’est trois chanteuses et trois musi-
ciens, pleins de l’énergie colorée des 
années folles. C’est un rendez-vous 
avec l’histoire de la musique. C’est 
de swigner au rythme de la planche 
à laver et de redécouvrir la richesse 
des pièces d’autrefois pour voix 
féminines.  

Singin’ Rendez-Vous est un trio 
vocal millésimé bâti sur une compli-
cité qui dure depuis bientôt 10 ans. 
Ces trois musiciennes sympathiques 

et colorées proposent un 
répertoire vieillot tiré des 
années 1920 à 1940, 
qu’elles revisitent et 
interprètent avec un brin 
d’humour et de folie. 
Elles plongent tantôt 
dans la romance coquette de La vie 
en rose, tantôt dans les rythmes exo-
tiques de Joséphine Baker ou encore 
dans des solos endiablés de planche 
à laver auxquels le public est invité à 
participer. Elles proposent un spec-
tacle rafraîchissant, soigneusement 
mis en scène, dans lequel elles 
mélangent astucieusement swing, 
chanson française, jazz, harmonies 
vocales riches et souples tout en 
recourant à des instruments plus 

surprenants les uns que les autres 
(mélodica, planche à laver, gazou…)  

Sur scène, accompagnées par le 
Ragtime Band, un trio de talen-
tueux et coquets musiciens, elles 
revêtent paillettes, chapeaux et cos-
tumes chics et séduisants. Leur 
bonne humeur contagieuse vous 
fera danser et rêver.  

Doux souvenirs, voix soyeuses, 
rythmes enivrants et rires au rendez-
vous !

Le samedi 25 septembre 2021, à 19 h 30  

Singin’ Rendez-Vous 

Dans la série Les grands Classiques 
présentée par Hydro-Québec, 
Diffusions Amal’Gamme vous pro-
pose un concert unique réunissant 
deux virtuoses exceptionnels, soit le 
violoncelliste Stéphane Tétreault et 
le bandonéoniste Denis Plante. Pour 
l’occasion, ils nous offrent une odys-
sée passionnée dans l’univers du 
tango, de la pampa argentine à la 
forêt boréale. 

Détenteur d’innombrables prix et 
distinctions, Stéphane Tétreault a 
récemment reçu le Prix Virginia-
Parker 2019 du Conseil des arts du 
Canada et il est en nomination pour 
le Prix Oskar Morawetz d’excellence 
en interprétation musicale du 
Conseil des arts de l’Ontario.  

Le tango est un répertoire qu’il ne 
visite pas si souvent en concert... 

C’est toujours avec 
plaisir qu’il y 
retourne !  

Artiste incontour-
nable du bandonéon 
et ne comptant plus 
les distinctions, 
Denis Plante est une 
figure légendaire du 
tango contemporain 
sur la scène tant nationale qu’interna-
tionale. Soliste charismatique et 
chambriste apprécié, il est fréquem-
ment invité à se produire en orchestre 
ou au sein d’ensembles de musique 
de chambre.  

Au programme 
Libertango (Astor Piazzolla/arr. 
Denis Plante); Por Una Cabeza 
(Carlos Gardel/arr. Denis Plante); 
El choclo (Angel Villoldo/arr. Denis 
Plante); La Yumba (Osvaldo 

Pugliese); Los mareados (Juan Carlos 
Cobian); Supplications (Denis 
Plante); Rêverie (Denis Plante); 
Suite Tango (Denis Plante); Ave 
Maria (J.S.Bach/Gounod/arr.Denis 
Plante); Tango Romance (Denis 
Plante); Oblivion (Astor Piazzolla/ 
arr. Denis Plante); Ménage à trois/LE 
MAT (Denis Plante);  Adios Nonino 
(Astor Piazzolla/arr. Denis Plante); 
Escualo (Astor Piazzolla/arr. Denis 
Plante).

Le samedi 18 septembre 2021, à 19 h 30  

Odyssée Tango
 Fougue, passion, versatilité et incontestable virtuosité

« Au terme d’une saison très parti-
culière, compte tenu de la situation 
sanitaire, je tiens à vous remercier, 
public fidèle qui étiez au rendez-
vous à la reprise de nos activités; et 
au nom du conseil d’administration 
je dois exprimer ma reconnaissance 
à tous nos bénévoles toujours prêts à 
soutenir notre organisme par leur 
indispensable implication.», a 
annoncé Raoul Cyr, le président de 
Diffusions Amal’Gamme en présen-
tant le programme pour la saison à 
venir. Avec la situation qui s’amé-
liore de façon significative, il était  

extrêmement heureux d’offrir une 
saison de 17 concerts plus invitants 
les uns que les autres, composée 
comme toujours d’une variété d’ar-
tistes de haut calibre et de différents 
styles: classique, jazz et musique du 
Monde. Plusieurs des événements 
qui ont dû être annulés ont pu être 
reprogrammés dans le calendrier 
2021-2022 qui s’amorcera le 18 sep-
tembre prochain avec le violoncel-
liste virtuose Stéphane Tétreault. 
« Au service de la culture depuis plus 
de vingt-cinq ans, Diffusions 
Amal'Gamme est fier de poursuivre 

sa mission avec autant de passion 
depuis tant d'années.», d’ajouter 
Bernard Ouellette, le directeur 
général. 

Une invitation du maire 
Paul Germain a tenu à préciser que 

« Diffusions Amal’gamme procure 
un cachet bien particulier à notre 
ville depuis plusieurs années. Au fil 
du temps, cet organisme s’est forgé 
une réputation fondée sur l’ingénio-
sité, sa capacité à nous surprendre et 
le dynamisme de son comité organi-
sateur. Cette combinaison gagnante 
lui permet de rehausser l’offre cultu-
relle de Prévost et de contribuer à 
notre réputation grandissante sur la 
scène artistique. » 
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L’équipe de Diffusions Amal’Gamme a hâte de retrouver en 
septembre son public pour qu’il puisse à nouveau vibrer et 
s’émouvoir devant ces artistes généreux et passionnés.

Nouvelles saison pour Diffusions Amal’Gamme 

Et place à la musique !

Billets à la bibliothèque Jean-Charles-Des Roches et en ligne sur 
www.diffusionsamalgamme.com 

Spectacles à la salle Saint-François-Xavier, 994, rue Principale, Prévost 

avec Yvan Gladu

 Accompagnées par le Ragtime Band 

Cette jeune semble hésiter entre la série Biodôme et Jimmy Tornado de Frédéric 
Antoine, scénariste 

Ces jeunes participent à un atelier dirigé par Forg (Richard Forgues) afin de pro-
duire un dessin animé

Forg (Richard Forgues)

Carole Bouchard 

À l’extérieur de l’école du 
Champ- Fleuri, les 14 et 15 
août dernier, un public de 
tous âges était présent pour 
rencontrer leurs auteurs, 
scénaristes, illustrateurs et 
bédéistes préférés; partici-
per à des ateliers de créa-
tion et assister à des duels 
de tous genres.  

Le choix, cette année, de tenir cet 
évènement en plein-air a permis aux 
participants et exposants d’enlever le 
masque tant porter ces derniers 
mois. Quelle belle liberté de pouvoir 
échanger des sourires et converser 
sans celui-ci ! Un soleil présent mais 
sans extrême chaleur a aussi été 
apprécié, les tables des exposants 
étant bien placées à l’ombre. 

Ph
ot

o:
 C

ar
ol

e B
ou

ch
ar

d
Ph

ot
o:

 C
ar

ol
e B

ou
ch

ar
d

Ph
ot

o 
co

ur
to

isi
e

Ph
ot

o 
co

ur
to

isi
e



                                                                                                    Le Journal des citoyens — 19 août 2021 11

La BD qui rassemble

L’auteur et illustrateur Rig est heureux de présenter sa bande dessinée à son jeune public

Le scénariste et illustrateurTristan Demers prend le temps de présenter un résumé de ses BD à son jeune admirateur

Dominique Pelletier, auteur et illustrateur accueille un groupe d’enfants qui doivent trouver les réponses d’un quiz chez 
les bédéistes 

VoRo, auteur et illustrateur, s’entretient avec un admirateur de sa bande dessinée 
«L’espion de trop» réalisé sur un scénario de Frédéric Antoine

En conférence, Denis Rodier, scénariste et illustrateur, a expliqué tout le travail fait afin 
de produire le roman graphique «Bombe», un album de 450 pages qui relate la création 
de l’arme atomique

C’est avec plaisir et facilité que Freg, scénariste et illustrateur, répond aux questions des 
jeunes
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2480, boul. du Curé-Labelle, Prévost, Québec  J0R 1T0

Gleason Théberge
motsetmoeurs@journaldescitoyens.ca

Dans les conversations privées, 
la présence physique ou simple-
ment sonore des personnes et 
l’importance de se faire compren-
dre permettent des travers et des 
raccourcis propres à diverses 
sociétés, même si elles ont une 
langue commune. L’ensemble de 
ces pratiques constituent ce qu’on 
appelle la langue familière, 
laquelle diffère de l’écrit et des 
propos de la langue soutenue des 
discours officiels. 

L’œil lecteur habitué à cette 
chronique, dont celle de juin der-
nier, se rappellera qu’une ques-
tion habituelle comme veut-il, où 
le T final du verbe se reporte sur 
le il, conduit chez nous en lan-
gage familier au ch'us-t-allé, dont 
le T permet d’éviter que deux 
voyelles se suivent. Or, bien que 
mal venue à l’écrit, la dérive est 
issue d’un principe d’usage fai-
sant dominer l’harmonie sonore 
comme, par exemple, dans l’addi-
tion du L dans ce que l’on désire, 
pour enjoliver l’affirmation. On 
rencontre aussi parfois un Z de 

même fonction, par exemple, 
dans demande-z-en deux.  

Avec on va-t-être plusieurs à sou-
per, on retrouve un souci parallèle 
de paresse esthétique produit par 
le T. C’est aussi le cas avec i'-t’a 
pris toute une débarque, dont le T 
n’est pas nécessaire et où le Il est 
aussi raccourci, comme on le fait 
verbalement pour la plupart des 
pronoms masculins et féminins 
(i'-z'ont voulu, a y’a dit, al'a pensé 
à tout).  

Ce qui peut étonner encore, 
cependant, c’est la tendance à 
prononcer le même T à la fin de 
mots où il devrait sans problème 
rester muet. Ainsi en est-il dans 
y’a toute vendu où le pronom qui 
s’impose serait un simple tout, 
comme dans tout le monde ou on 
aura tout vu. Mais dans cette 
habitude joue sans doute l’in-
fluence du toute qui sert à annon-
cer un mot féminin (toute per-
sonne) ou sert de pronom du 
même genre grammatical (toutes 
sont heureuses).  

J’ai aussi tendance à croire que 
l’habitude prise d’ajouter le cas 
marqué féminin au T qui finit 
tout explique les occasions où on 
dit le boute du chemin ou on le 
fait après d’autres sonorités (tout 
le monde est prète, dormir toute la 
nuite, c’était pas mon bute), tout 
comme dans le fameux y fait frète 
de nos hivers. Après tout, il existe 
le mot fret qui désigne une mar-
chandise dont le français exige 
qu’on prononce le T final, 
comme c’est aussi le cas de l’ad-
jectif net. 

Il en est d’ailleurs ainsi de plu-
sieurs mots décrivant des sons 
d’origine humaine (atchoum !, 
chut ! zut !), de cris d’animaux 
(cott ! cott ! cott !), de bruits plus ou 
moins courants (bang !, boum !, 
crac !, plouf !). Mais sans doute 
peut-on surtout voir dans nos 
dérives d’accentuation des finales 
la simple influence de l’anglais 
prédominant, où la plupart 
des consonnes finales sont pro-
noncées.

Le boute de toute ?
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Benoit Guérin 
bguerin@journaldescitoyens.ca 

Pour nous refroidir les idées en 
cette période de canicule, une vue du 
pont Shaw à Prévost en hiver vers les 
années 1940 (?). La photographie est 
prise tout près de l’angle des rues 
Morin et Principale, à Prévost. On 
traversait le pont à ski à cette 
époque. Nous avons une bonne vue 
du village de Prévost dont le noyau 

villageois était bien développé à cette 
époque, entre autres, grâce au tou-
risme, ski de fond, ski alpin et saut à 
ski en hiver. Une partie de ces bâti-
ments sont disparus lors de la 
construction de l’autoroute des 
Laurentides (15) au début des 
années » 60. Au fond, on aperçoit 
nettement les pistes de ski qui étaient 
très populaires sur cette montagne 
appelée Big Hill.
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Vue du Pont Shaw, en hiver, vers les années 1940 
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AOÛT 2021

DÉMÉNAGEMENT 

PROCHAINE SÉANCE DU CONSEIL MUNICIPAL : SEPTEMBRE13LUNDI 
À 19 H 30

Diffusée en direct 

SUR LA PAGE FACEBOOK 

DE LA VILLE DE PRÉVOST
POUR JOINDRE LES MEMBRES DU CONSEIL MUNICIPAL :

ville.prevost.qc.caSalle Saint-François-Xavier : 994, rue Principale, Prévost

LE SERVICE AUX CITOYENS,
LE SERVICE DE L’ENVIRONNEMENT 
ET LE SERVICE DES COMMUNICATIONS 
ont déménagé dans de nouveaux bureaux municipaux situés au 
2772, boul. du Curé-Labelle, coin de Roméo-Monette. 
Tous les services sont offerts selon l’horaire habituel :
• Lundi au jeudi : 8 h 15 à 12 h et 12 h 45 à 16 h 30 
• Vendredi : 8 h à 12 h

Ce déménagement est le résultat des besoins grandissant des différents 
Services, de notre envie d’offrir un service de qualité aux citoyens et de 
l’impossibilité d’agrandir nos bâtiments municipaux existants. 

La très populaire station municipale de collecte 
de styromousse, située devant la bibliothèque 
depuis un an, a été déménagée directement 
chez le transformateur, Éco-Captation (Groupe 
Gagnon) qui est situé au 2875, boul. du Curé-
Labelle, directement devant la mairie.

Tous les types de styromousse y sont 
maintenant acceptés.

Consultation sur le plan directeur de mobilité durable et active de 
Prévost et le plan d’urbanisme et réglementation. 

La Ville de Prévost est présentement dans une démarche de 
consultation et plani昀cation visant à se doter d’un plan de mobilité 
durable et d’un nouveau plan d’urbanisme. A昀n d’assurer le 
développement harmonieux de son territoire et de faire face à de 
nombreux dé昀s de mobilité et de développement durable, la Ville 
déterminera au cours des prochains mois ses orientations pour 
l’horizon 2035.

Participez à la démarche consultative!
Différentes activités de consultation vous sont proposées :

20 AOÛT, 9 H À 16 H
PARC DES CLOS, PRÈS DES JEUX D’EAU
Kiosque ponctuel de participation à la démarche d’urbanisme et de mobilité 
durable de Prévost dont l’objectif est de récolter les intérêts et idées des 
citoyens sur le sujet. En cas de pluie, l’activité est reportée au lendemain. 

9 SEPTEMBRE, 19 H À 21 H 30
GROUPE GRAND PUBLIC – EN VIRTUEL, SUR ZOOM
Consultation citoyenne avec présentation du diagnostic et échange entre les 
participants sur la démarche d’urbanisme et de mobilité durable.

9 septembre, 9 h à 12 h
GROUPE PARTENAIRES ÉCONOMIQUES ET ORGANISMES DE 
SENTIERS – SALLE SAINT-FRANÇOIS-XAVIER
Consultation avec présentation du diagnostic et échange entre les 
participants sur la démarche d’urbanisme et de mobilité durable.

Inscription et information : ville.prevost.qc.ca/territoire

PESTICIDES ET 
FERTILISANTS   
Dans un but de refonte de la 
réglementation actuelle, nous désirons 
connaître les pratiques et attentes de notre 
population sur l’utilisation de pesticides et de 
fertilisants sur son territoire. Pour se faire, un court
sondage a été préparé et est disponible jusqu’au 15 octobre 
sur notre site Internet sur la page Consultation citoyenne. 

FERMETURE DES  
BUREAUX MUNICIPAUX  
ET DE LA BIBLIOTHÈQUE
Lundi le 6 septembre

Fête du 
travail

Prevost_Vivez_Aout2021-v6.indd   1 2021-08-13   10:06 AM
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LES 
MARDIS 

ÉNERGIE

LES VENDREDIS

ZEN

7 SEPTEMBRE   18 h 30 à 19 h 30 Parc du Clos-Fourtet
14 SEPTEMBRE   18 h 30 à 19 h 30 Parc Terrasse des Pins
21 SEPTEMBRE   18 h 30 à 19 h 30 Centre récréatif du Lac Écho
21 SEPTEMBRE   18 h 30 à 19 h 30 Parc des Morilles
5 OCTOBRE   18 h 30 à 19 h 30 Parc Val-des-Monts

10 SEPTEMBRE 10 h 00 à 11 h 00 Parc Val-des-Monts
17 SEPTEMBRE 10 h 00 à 11 h 00 Parc des Morilles
24 SEPTEMBRE 10 h 00 à 11 h 00 Parc Terrasse des Pins
1ER OCTOBRE 10 h 00 à 11 h 00 Centre récréatif du Lac Écho
8 OCTOBRE 10 h 00 à 11 h 00 Parc du Clos-Fourtet

Les MARDIS ÉNERGIES se poursuivent cet automne! Venez bouger 
et rire avec Andréa Beaulieu de Esprit Alpin.  Elle vous préparera 
une séance d’entraînement dynamique et originale de 60 minutes 
à chaque semaine! 
Apportez votre tapis de yoga, bouteille d’eau et serviette. 
Veuillez prendre note que le respect de la distanciation sociale 
sera assuré.

Inscriptions en ligne 
Places limitées
Consultez la 
programmation 
complète en ligne

Inscriptions en ligne 
Places limitées
Consultez la 
programmation 
complète en ligne

Les Vendredis Zen sauront vous plaire grâce à une séance de 
Yoga doux en nature! 
Offrez-vous un moment de détente spécialement conçu pour 
les gens ayant besoin d’une pratique plus lente et plus douce! 
C’est dans le respect de votre souffle et de votre corps que 
nous guideront chacune des postures. 
Namaste. 

Rendez-vous dans un parc près de chez vous

HEURE DU  
CONTE
SAMEDI 11 SEPTEMBRE  
ET SAMEDI 2 OCTOBRE  
10 H 30
AU PARC TERRASSE DES PINS 
SI LA TEMPÉRATURE LE PERMET
(ANNULÉ EN CAS DE PLUIE) 

Les enfants de 3 à 7 ans sont invités à retrouver Monsieur 
Guillaume et son ami Gros-Ragoût afin de découvrir le 
plaisir de la lecture en se faisant raconter les plus belles et 
magiques histoires jeunesse. Ils seront transportés dans 
différents mondes imaginaires.  

Inscription en ligne – Places limitées

SENTIERS  ILLUMINÉS 
Restez à l’affût de cette nouveauté qui sera présentée les 24 et 25 septembre 
prochains, dans le parc de la Coulée. Un parcours lumineux d’envergure 
présentant plusieurs ambiances lumineuses, sonores et visuelles sur près 
d’un kilomètre vous attend. 

FERMETURE 
DES BUREAUX  
MUNICIPAUX  
ET DE LA  
BIBLIOTHÈQUE
24 juin et 1er juillet

BIBLIOTHÈQUE 
REPRISE DE L’HORAIRE RÉGULIER À 
COMPTER DU 5 SEPTEMBRE : 

LUNDI 
10 H À 17 H

MARDI AU VENDREDI
10 H À 19 H

SAMEDI
10 H À 17 H

FERMÉ LE 6 SEPTEMBRE (FÉRIÉ)

PROGRAMMATION 
DE LOISIRS
AUTOMNE 2021 
INSCRIPTIONS : DÈS LE 30 AOÛT
VILLE.PREVOST.QC.CA
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Information: VILLE.PREVOST.QC.CA

Lancement des Éco-Ateliers de Prévost 

UN LIEU DE PROJETS ET DE RENCONTRES EN ACTION 
COMMUNAUTAIRE ET ENVIRONNEMENTALE.
Le projet de Café-Réparation, lancé par la Ville il y a quelques mois, a évolué au 
gré des désirs et projets des citoyens impliqués pour devenir Les Éco-Ateliers de 
Prévost.

Montés de toutes pièces par les citoyens, commerçants locaux et organismes 
communautaires de Prévost, avec le soutien logistique de la municipalité et en 
moins de trois mois, Les Éco-Ateliers de Prévost (LÉAP) ouvrent leurs portes aux 
idées et à l’action.

Le mandat des Éco-Ateliers est d’offrir ou d’appuyer des initiatives locales pour 
une meilleure gestion des ressources et contribuer à l’économie circulaire locale. 
Réparation d’objets et d’équipements, ateliers de couture, agriculture urbaine, 
système d’échange de services, bibliothèque d’outils, formations, etc. LÉAP est un 
lieu d’action, mais aussi de rencontres et d’échanges dans un monde en changement 
où la force de l’ensemble est nécessaire pour relever le défi de l’écoresponsabilité.

Vous avez une idée ou un projet et la volonté de vous impliquer dans celui-ci? Les 
Éco-Ateliers sont votre porte d’entrée. Vous pourrez y trouver des ressources, des 
gens intéressés à s’impliquer avec vous ainsi que du financement. Grâce au soutien 
financier de la municipalité de Prévost et en cogestion avec cette dernière, ce 
collectif pourra subventionner divers projets provenant de la population.

Les Éco-Ateliers de Prévost sont situés au Centre récréatif du lac Écho, 1410 rue des 
Mésanges. Plusieurs activités sont déjà planifiées pour la rentrée et l’automne, nous 
avons besoin de participants, bénévoles et volontaires!

Les porteurs.teuses d’idées géniales et réparateurs.trices en tout genre, 
professionnels ou amateurs, désireux de mettre leurs compétences au profit de la 
communauté, sont invités à communiquer avec LÉAP par courriel lesecoateliers@
gmail.com ou sur la page Facebook Les Éco-Ateliers de Prévost.

AUTOPARTAGE
Joignez-vous au programme d’autopartage d’un véhicule électrique 
de la 昀otte municipale! Nos citoyens peuvent réserver une de nos 
Volkswagen e-Golf, entièrement électrique, pour effectuer leurs 
déplacements ou simplement pour le plaisir de conduire électrique! 
En dehors des heures de bureau, donc à compter de 18 h la semaine et
toute la 昀n de semaine, vous pouvez facilement rouler électrique à peu de frais. 
Une fois votre carte de membre en main, vous pouvez effectuer vos réservations via 
une application web. Le véhicule est situé dans le stationnement derrière la bibliothèque. 
Des règles Covid ont été mises en place et des bancs d’appoint sont fournis. 
Carte de membre : 30 $ dont 15 $ de dépôt pour la carte d’accès.
Location : 5 $ de l’heure, divisible en tranches de 15 minutes.

PROGRAMMATION À VENIR

Quelques projets sont déjà en cours et nous avons besoin 
de votre implication pour en faire des événements réussis et 
profitables à toute la communauté : 
• Atelier de réparation de vélos
• Atelier de couture
• Grande ouverture des Éco-Ateliers de Prévost avec la 

journée de ménage du boisé au lac Écho
• Création d’un jardin collectif

DON D’OUTILS

Une collecte d’outils sera organisée très prochainement 
afin d’équiper les Éco-Ateliers du matériel nécessaire à la 
réalisation des projets. C’est le temps de faire un ménage 
dans vos outils au bénéfice de la communauté.

ON PASSE À L’ACTION!

Avoir un local, une infrastructure : OUI!  Mais encore faut-il la 
mettre aux couleurs des Éco-Ateliers!
On vous attend pour concevoir collectivement l’aménagement 
de notre local le mardi 7 septembre à compter de 18h30.
La réalisation se déroulera le samedi 18 septembre.
Alors à vos outils, c’est un rendez-vous !

RÉCUPÉRATEURS 
D’EAU DE PLUIE  
À RABAIS
La Ville offre un rabais 
supplémentaire sur les barils 
récupérateurs d’eau de pluie. 
Habituellement subventionnés 
et vendus à 60 $, cinquante 
barils sont offerts à 40 $ 
aux citoyens. Maximum de 
deux (2) par adresse. 
Les barils sont tous noirs et 
fabriqués à partir de contenants 
alimentaires recyclés.
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CONFÉRENCES DU SALON DES AÎNÉS
Le Salon des aînés de Saint-Jérôme visite l’ensemble des villes de la 
MRC de la Rivière-du-Nord du 17 au 20 septembre prochain. En plus 
d’une programmation riche et diversifiée, les 7 conférences principales 
seront présentées gratuitement en direct à Prévost.

« J’ose déranger, 
même dans la 
retraite! »

« Vieillir dans  
l’oeil du public »

« Tu ne sais plus  
qui je suis »

« Anxiété, tracas 
et vieillissement : 
comment y  
remédier? »

« Vieillir avec 
panache »

« À la vie, 
à la mort »

« Avec l’âge,  
on peut tout dire »

LIEU : Centre communautaire, 794, rue Maple
INSCRIPTIONS : ville.prevost.qc.ca – places limitées - Résidents uniquement

Nous voulons vous entendre! Consultation en cours! 
En répondant au sondage, vous courrez la chance 
de gagner des prix!
Visitez le ville.prevost.qc.ca/politiquefamilleaines 

 

RETOUR  
DES ACTIVITÉS  
DU CLUB SOLEIL 

COMITÉ DES CITOYENS
DU LAC RENÉ

Dif昀cile de se rappeler de la journée de collecte des ordures 
maintenant que celle-ci est aux trois semaines? La solution 
est simple! Inscrivez-vous à notre système d’alerte par texto 
et/ou courriel. Vous recevrez un rappel, vers 16 h, la veille de 
chaque journée de collecte de bac vert dans votre secteur. 
Inscription au collectes@ville.prevost.qc.ca

Ce printemps, la Ville de Prévost a octroyé une aide 昀nancière d’un montant de 
2 000 $ au Comité des citoyens du lac René pour les appuyer dans leur projet 
d’éradication du myriophylle à épis. Ce projet, qui en est à sa deuxième année, vise 
à tenter d’éliminer cette plante sur l’ensemble du lac. La prise en charge rapide et 
pro active de ce problème par le comité de même que le rassemblement de tous 
les résidents du secteur autour des actions à entreprendre font de ce projet un 
exemple que la Ville tient à souligner.

De gauche à droite : 
Pierre Daigneault, 
conseiller municipal, 
Paul Corbeil, 
Sabrina Lefebvre, 
Paul Germain, 
maire de Prévost, 
Claude Cormier,
Sylvie Bolduc, 
présidente du comité.

BINGO 
Dès le mardi 21 septembre, 
de 13 h 30 à 16 h 30
Les 1er  et 3e mardis du mois.
Coût d’entrée : 2 cartes pour 5 $ et ensuite 
1 $ par carte supplémentaire, à volonté. 
Groupe de 25 personnes, inscription obligatoire.

Pour information :  Suzanne 450 224-5612 
ou Micheline 450 438-5683

Dépêchez-vous! 
Date limite : 22 août

COURS DE DANSE EN LIGNE
Tous les lundis à partir du 20 septembre 
Débutants/intermédiaires : 
de 13 h à 14 h
Groupe de 25 personnes, inscription obligatoire. 
Intermédiaires/avancés : de 14 h 30 à 16 h
Groupe de 25 personnes, inscription obligatoire.
Cout :  5 $/cours/personne 
  7 $ non membreVIE ACTIVE 

Tous les mardis (sauf les 2e mardis du mois) 
à partir du 21 septembre de 10h à 11h
Cours gratuit pour les membres.

COLLECTE 
D’ORDURES ALERTE

Prevost_Vivez_Aout2021-v6.indd   4 2021-08-13   10:06 AM
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CHANGEMENT D’ADRESSE,  
FAITES LE MAINTENANT!
VOUS DÉMÉNAGEZ? PENSEZ À VOTRE 
CHANGEMENT D’ADRESSE!
À quelques mois des élections municipales, il est important de faire son 
changement d’adresse sans tarder. En effet, il faut être inscrit sur la liste 
électorale à l’adresse de son domicile pour pouvoir voter aux élections 
municipales de cet automne. Il faut aussi avoir au moins 18 ans et posséder 
la citoyenneté canadienne.

Si vous avez déménagé ou vous êtes en voie de le faire, nous vous invitons 
à faire rapidement votre changement d’adresse, ainsi qu’à encourager les 
personnes concernées dans votre entourage à le faire puisqu’il n’est pas 
possible de faire son changement d’adresse le jour des élections.

C’EST PLUS SIMPLE AVANT LA PÉRIODE ÉLECTORALE
Il est aussi plus simple de faire son changement d’adresse avant le 
début de la période électorale. Il suf昀t d’utiliser le Service québécois de 
changement d’adresse en ligne (https://www.adresse.gouv.qc.ca) ou par 
téléphone, au 1 888 ÉLECTION. Après le 1er septembre, les électrices et 
les électeurs devront s’adresser à la Ville pour s’inscrire ou modi昀er leur 
inscription en vue des élections du 7 novembre.

VOTE PAR CORRESPONDANCE
QUI PEUT DEMANDER LE VOTE PAR 
CORRESPONDANCE?
Tout électeur qui est :
•  Âgé de 70 ans ou plus le 7 novembre 2021;

• Domicilié dans un centre hospitalier, un CHSLD, un centre 
de réadaptation ou une résidence privée pour aînés inscrite 
au registre constituée en vertu de la Loi sur les services de 
santé et les services sociaux;

•  Domicilié et incapable de se déplacer pour des raisons 
de santé, ainsi qu’une proche aidante ou un proche aidant 
domicilié à la même adresse;

• Dont l’isolement est recommandé ou ordonné par les 
autorités de santé publique en raison de la pandémie de la 
COVID-19 parce qu’il :
 Est de retour de voyage à l’étranger depuis moins   
 de 14 jours;
 A reçu un diagnostic de la COVID-19 et est toujours   
 considéré comme porteur de la maladie;

 Présente des symptômes de COVID-19;
 A été en contact avec un cas soupçonné, probable ou  
 con昀rmé de COVID-19 depuis moins de 14 jours;
 Est en attente d’un résultat de test de COVID-19.

COMMENT FAIRE UNE DEMANDE DE  
VOTE PAR CORRESPONDANCE?
Toute demande de vote par correspondance peut être 
verbale ou écrite. Pour faire une demande écrite de vote 
par correspondance, vous pouvez utiliser le formulaire 
disponible sur notre page internet au ville.prevost.qc.ca sur 
la page Élections. 

QUAND FAIRE UNE DEMANDE DE VOTE  
PAR CORRESPONDANCE?
Les électeurs admissibles peuvent faire une demande de vote 
par correspondance dès maintenant La demande d’un électeur 
dont l’isolement est recommandé ou ordonné par les autorités 
de santé publique en raison de la pandémie de la COVID-19 ne 
peut être faite qu’à compter du 17 octobre 2021. La date limite 
pour faire une demande est le 27 octobre 2021. 

Pour plus d’informations, visitez la page Élections de notre 
site Internet. 

La Présidente d’élection

SUIVEZ-NOUS :
INSCRIPTION 
AUX ALERTES CITOYENNES

avis.ville.prevost.qc.ca

Élections municipales 2021

RECRUTEMENT DU PERSONNEL ÉLECTORAL
En vue des élections municipales du 7 novembre prochain, plusieurs postes 
sont à combler.  Les personnes intéressées doivent être disponibles lors 
du vote par anticipation et/ou lors de la journée du scrutin. Du personnel 
sera aussi requis pour la tenue de la commission de révision de la liste 
électorale au mois d’octobre. Les personnes retenues devront participer à 
une séance de formation rémunérée.
Dans le contexte de la pandémie actuelle, des dispositions garantissant 
le respect des recommandations et des consignes sanitaires seront mises 
en place a昀n que le personnel électoral travaille dans un environnement 
sécuritaire.

Pour plus d’informations et pour appliquer, visitez la page Élections 
de notre site.

Prevost_Vivez_Aout2021-v6.indd   5 2021-08-13   10:06 AM
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Mais surtout,
votre 2e dose de vaccin.

L’effet combiné des deux doses assure  
une meilleure protection contre la COVID-19,  

pour une plus longue durée.

Assurez-vous de recevoir 
 la 2e dose de votre vaccin. 
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SAINTE-ANNE-DES-LACS

La mairesse a ouvert la séance du 
Conseil, encadrée de deux fillettes, 
Chloé Bolduc et Juliette Goyeche, 
porte-paroles des jeunes du camp de 
jour Magicoparc. Celles-ci, très à 
l’aise de côtoyer les membres du 
Conseil, sont venues soumettre une 
demande de nouvelles activités pour 
l’été 2022, qui fut fièrement présen-
tée par la mairesse aux membres du 
Conseil. 

Il faut savoir que lors d’une visite 
de la mairesse au camp de jour, le 

coordonnateur, Benjamin Latreille 
avait mis en place une activité où les 
jeunes furent appelés à voter sur des 
propositions d’activités pour l’en-
semble du camp de jour, soit une soi-
rée cinéma avec collations de type 
gâteries (précision apportée par la 
mairesse et approuvée par les fil-
lettes), suivie d’une nuit de camping 
pour les groupes 9-10 ans et 11-13 
ans. La proposition de la mise en 
œuvre de ces activités fut adoptée à 
l’unanimité. 

À propos des élections 
Rémunération du personnel élec-
toral – Comme les taux de rémuné-
ration de la Municipalité n’ont pas 
été majorés depuis juin 2013, le 
Conseil a présenté de nouveaux taux 
pour les élections du 7 novembre 
prochain. Les citoyens trouveront 
une liste de taux reliés à des postes 
dans le procès-verbal de cette séance 
du Conseil. 

Élection à la préfecture des 
Pays-d’en-Haut – Lors de la période 
dédiée au public, Martin Nadon, 
citoyen de Piedmont et candidat au 
poste de préfet à la préfecture des 
Pays-d’en-Haut, s’est adressé briève-
ment au Conseil municipal et à la 
population.  

À la sauvegarde de l’eau 
Deux gros dossiers qui, lors de la pré-
sentation, ont exigé l’arrêt ou le 
report des procédures. 

Report – Ce fut le cas pour le dos-
sier concernant l’acquisition de trois 
lots sur le bord du lac Caron. 
Abandonnés par leurs propriétaires 
et appartenant provisoirement à 
Revenu Québec qui accepte de céder 
lesdits lots pour la somme de 1 $, la 
Municipalité se doit d’acquérir ces 
lots, notamment celui sur lequel est 
situé un barrage à forte contenance 
afin d’en assurer la gestion et l’entre-
tien.  

Le Conseil, ayant, dans un premier 
temps, rencontré les riverains du lac 
Caron, a reporté en septembre leur 
décision afin d’analyser de nouveaux 
éléments en lien, particulièrement, 
avec le rôle et la responsabilité de 
chacune des parties. 

Suspension – Ce dossier concer-
nait les démarches touchant le dra-
gage du chenal du lac Marois (secteur 
du parc Irénée-Benoit). John Dalzell, 
citoyen et président de l’ABVLACS, 
se disant surpris de la présentation de 
ce dossier, a demandé des précisions. 

La situation se résumait comme 
suit : les citoyens qui ont une pro-
priété sur le bord de ce chenal et qui 
ont vu, au cours des années, disparaî-
tre peu à peu le bord de leur rive, ont 
demandé à la Municipalité de dra-
guer le chenal. La cause de ce phéno-
mène résulte de l’accumulation de 
sable et de gravier provenant du ruis-

seau Loiselle.  
La proposition de Catherine 

Hamé de suspendre les démarches, a 
été consignée ainsi : « Que toute déci-
sion concernant le dragage du chenal 
du lac Marois soit suspendue jusqu’à 
ce que le directeur général dépose, 
auprès du Conseil, les recommanda-
tions du comité consultatif de 
l’Environnement, qui, selon l’article 
6 de cet organisme, se doit de se pen-
cher sur toute situation environne-
mentale et que le tout soit fait dans le 
respect de la nouvelle Politique envi-
ronnementale adoptée ». 

Un petit projet pour les petits 
Annelacois 
Le Conseil a autorisé la présentation 
d’un projet de création d’une zone de 
fraîcheur (jeux d’eau) au ministère de 
l’Éducation et des Loisirs dans le 
cadre du programme de soutien aux 
infrastructures sportives et récréatives 
de petite envergure. La Municipalité 
a confirmé son engagement à payer 
sa part des couts admissibles au pro-
jet et à payer les couts d’exploitation 
continue. Il a été précisé qu’il n’y 
aura pas d’octroi de contrat avant la 
confirmation de l’acceptation du 
projet par le ministère. 

Périodes de questions 
La période de questions permit au 
conseiller Harvey de préciser un 
point qui avait fait l’objet d’une 
question lors de la dernière séance du 
Conseil : l’état des bâtiments de la 
Municipalité. Les informations qu’il 

a présentées avaient pour but de ras-
surer la population, notamment en 
ce qui concernait une certaine conta-
mination aux champignons dans les 
locaux de l’hôtel de Ville. Il a tenu à 
préciser que des mesures de déconta-
mination avaient été apportées dès la 
confirmation de la problématique. 
Le directeur général lui a récemment 
certifié qu’il n’y avait eu aucune réci-
dive depuis.  

Quoique les bâtiments de la 
Municipalité nécessitent toujours des 
réparations, la santé des employés 
n’en est aucunement affectée, d’après 
le conseiller. Par ailleurs, la répara-
tion du toit et de certaines parties du 
mortier des murs de l’hôtel de Ville 
aurait dû être faite depuis 2019. 
Nonobstant la pandémie qui fut, 
sans contredit un facteur de ralentis-
sement, il espère que le directeur 
général s’occupera de la situation à 
son retour de vacances. 

Pour terminer la soirée, une 
citoyenne est venue demander de 
placer des affiches indiquant les 
heures de stationnement aux entrées 
du stationnement municipal situé au 
coin des chemins Fournel et Sainte-
Anne-des-Lacs et non pas de les 
répartir ici et là, créant ainsi une pol-
lution visuelle. Selon la mairesse, le 
Conseil qui s’est déjà penché sur la 
question, modifiera les heures sur les 
panneaux indicatifs et les installera à 
l’entrée du stationnement, tel que 
suggéré par la citoyenne.

Jacinthe Laliberté jacinthe.laliberté@journaldescitoyens.ca 

Séance ordinaire du Conseil municipal tenue le 9 août 2021

Chloé Bolduc et Juliette Goyeche, 
porte-paroles des jeunes du camp de 
jour Magicoparc, sont venues présenter 
aux membres du Conseil municipal 
leur demande d'activités de cinéma et 
de camping pour l'année 2022.
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Lise T. Potel, artiste peintre, est 
« une touche-à-tout ». Passionnée de la 
nature, ses sources d’inspiration sont 
la flore, la faune et les animaux. Elle 
adore exploiter différents médiums 
passant du pinceau à la spatule. Tout 
un monde de couleur et de texture se 
profile sur ses toiles. 

Celle-ci ne se dit pas portraitiste 
pure, mais elle aime peindre des per-
sonnages. Élève de Jean-Paul 
Ladouceur qui fut un de ses princi-
paux mentors, elle a découvert, avec 
ce dernier, que chaque nouveau 
tableau était une aventure. 

Connaissant Gilles W. Pilon et 
Marie-Andrée Clermont, son épouse, 
elle fut enchantée par la proposition 
de Philippe Faucher. Réaliser le por-
trait de monsieur Pilon raviva une 
complicité quelque peu oubliée. Lise 
avait, dans le passé, illustré la page 
couverture de quatre des livres de 
Marie-Andrée qui écrivait des romans 
pour la jeunesse.  

Ironiquement, Gilles n’était pas très 
chaud à participer à ce projet n’aimant 
pas l’idée d’être « affiché » sur une 
toile. Pour Lise, il en allait tout autre-
ment. Elle décrit ainsi son modèle : 
« Gilles est un très beau sujet. Il est 
philosophe, il a beaucoup de charisme 
et de sagesse. Quand il parle, les gens 
l’écoutent. » 

Des origines de villégiateur 
L’histoire de la Municipalité démon-
tre que les villégiateurs de l’époque 
ont été artisans de la fondation de 
Sainte-Anne-des-Lacs tout autant que 
les familles de nouveaux arrivants 
fuyant la rébellion. « Quand j’ai pris 
possession de ma maison actuelle, j’ai 
découvert que mon grand-père avait 
eu un chalet sur le chemin des Cèdres, 
au bord du lac Guindon en 1940. 
Sans le savoir, nos racines étaient ici. 
Elles n’étaient pas très creuses, mais 
tout de même, elles y étaient », de rela-
ter Gilles pour confirmer ces éléments 
de l’histoire. 

Se disant un p’tit gars de la ville et 
non de la campagne, il aimait, tout de 
même, la nature et particulièrement 
celle où il avait établi ses assises. 
Progressivement, sa petite famille s’est 
intégrée à la communauté. Il le 
confirme ainsi : « Nous avons appris 
beaucoup de choses au sujet de la 
nature et ce sont les gens d’ici qui 
nous les ont montrées. Ils disaient 
gentiment qu’ils ne voulaient pas que 
les nouveaux venus de la ville fassent 
des gaffes ». 

Désirant voir si la vie dans ce petit 
village qu’il connaissait à peine serait 
l’option idéale, son premier été en fut 
un d’observation des oiseaux et de la 
nature. Résultat, il prit possession de 

sa maison en faisant connaissance 
avec les mouches noires.   

Au service de l’environnement 
Ingénieur civil, Gilles W. Pilon tra-
vailla en génie routier, domaine qui 
s'apparentait quelque peu à l’environ-
nement. Plus tard, ses études en 
finance, en marketing et en gestion 
l’ont amené à étudier des probléma-
tiques environnementales. À sa 
retraite, poursuivre dans cette voie 
allait de soi. 

Ses débuts se firent avec l’Associa-
tion des citoyens du district de Sainte-
Anne-des-Lacs, très active dans le 
domaine de l’environnement. Plus 
tard, membre du conseil d’adminis-
tration d’Abrinord et du CRE 
Laurentides, il créa, avec l’aide de ces 
deux organismes, lors de la crise des 
cyanobactéries, le COGESAM, 
connu maintenant sous l’acronyme de 
l’ABVLACS pour lequel il fut prési-
dent pendant cinq ans.  

À cette liste se sont ajoutées des par-
ticipations à divers comités notam-
ment ceux des Services de l’Environ-
nement et de l’Urbanisme de la 
Municipalité, de la Politique cultu-
relle, de la Politique de la famille et des 
aînés, et tout récemment, à celui de la 
Politique de l’environnement.  

Son bénévolat le renforçait dans son 
amour de la nature et de sa municipa-
lité. Tout ce qui était environnement 
l’attirait, tout ce qui se passait dans le 
village, l’intéressait.  

Loin de rechercher la reconnais-
sance, il fut toutefois récipiendaire 

de la médaille du Lieutenant-
Gouverneur du Québec. « Faire du 
bénévolat dans un contexte où tout le 
monde se connaît devient intéressant. 
Ici, il y a une communauté extrême-
ment riche. »  

Et le portrait  
Après un certain temps d’hésitation, 
M. Pilon a finalement accepté que 
Lise Potel fasse son portrait compre-
nant que c’était un honneur qu’elle lui 
faisait.  

Pour son œuvre, la peintre préféra le 
pastel, un médium très sensible. 
Couche après couche, elle a pu explo-
rer et définir son modèle. Pour Gilles 
Pilon, ce fut instinctif.  

Ses yeux l’ont particulièrement ins-
pirée. « Il a un beau regard et dégage 
un calme exceptionnel. Toute sa per-
sonne en fait un modèle très remar-

quable. Les rides que l’on appelle les 
sillons de la vie sont des traits intéres-
sants à peindre. C’est ce qui fait sortir 
le beau du modèle, de la personne », 
d’expliquer Lise T. Potel. 

M. Pilon est déjà en possession de 
son tableau. L’exposition initiale ayant 
été annulée, Lise ne voulait pas atten-
dre trop longtemps avant de le lui 
remettre. Plus que ravi du résultat, il 
qualifie le portrait d’un très beau tra-
vail et accepte de le « prêter » à l’artiste 
pour la future exposition Hommage 
aux ainés. 

Gilles W. Pilon est un modèle 
vivant, non pas seulement pour une 
artiste, mais aussi pour sa commu-
nauté alors qu’il a toujours participé à 
la protection de la « Nature à l’état 
pur ». 

Jacinthe Laliberté jacinthe.laliberté@journaldescitoyens.ca 

Dans le cadre du projet Hommage aux ainés conçu par 
Philippe Faucher, responsable du Collectif des artistes des 
Lacs, Lise T. Potel, peintre de ce groupe, a réalisé le por-
trait de Gilles Pilon, un Annelacois connu de tous pour 
son engagement.

Hommage aux aînés 

Portrait d’un amant de la nature

Lise T. Potel et Gilles Pilon tiennent fièrement entre leurs mains le portrait réalisé 
par l'artiste peintre de cet amant de la nature photographié dans son havre de 
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Concentrés dans le terrain de 
balle-molle du parc Henri-Piette, il 
était facile de trouver, sous les diffé-
rentes tentes d’animation, une acti-
vité divertissante : Chillin’Zone, ani-
mation sur planches d’équilibre et 
détente avec des jeux de société; 
Éducazoo avec ses reptiles, oiseaux 
et petits mammifères que l’on pou-
vait prendre entre ses mains; jeux 
d’évasion en sentiers à la recherche 
d’indices dont la clé du mystère 
était, semblait-il, au bout du sentier. 

Les supers héros Aqua man, 
Coccinelle et un des personnages de 
Star Trek, de l’organisme sans but 
lucratif Héros de l’espoir en ont 
aussi impressionné plus d’un. 

Une méga vente de livres, une pre-
mière en son genre pour la biblio-
thèque, fit près de 200 heureux qui 
ont pu, à souhait, regarnir leur 
bibliothèque à des prix dérisoires. 
Plus de 1 000 romans pour enfants, 
adolescents et adultes ainsi que des 
documentaires et des périodiques 
garnissaient les tables placées sur le 
parterre adjacent à la bibliothèque.  

Dans une municipalité aux nom-
breux lacs, les adeptes de l’eau ont 
pu bénéficier d’embarcations gra-
tuites au parc Irénée-Benoit pour 
une petite promenade sur le lac 
Marois. 

Finalement, analyses d’eau de 
puits à un tarif réduit et compost 
furent offerts par le service de 
l’Environnement aux citoyens qui le 
désiraient.  

Sis au fond du terrain de balle-
molle, le camion La crèmerie molle 

pouvait, tout à loisir, proposer son 
menu de collations rafraîchissantes. 
Malgré la longueur de la file d’at-
tente, les enfants attendaient sage-
ment leur tour auprès de leurs 
parents. Il reste à savoir lesquels 
étaient les plus impatients de se sus-
tenter d’un savoureux cône de crème 
glacée. 

Cet événement n’aurait pu avoir 
lieu sans la collaboration du person-
nel du service des Loisirs et de plu-
sieurs bénévoles sous la direction de 
Stéphanie Lauzon, directrice de ce 
service. Tout sourire, les citoyens 
repartaient en lançant : « À l’an pro-
chain.... On l’espère ».  

Jacinthe Laliberté jacinthe.laliberté@journaldescitoyens.ca 

Le 14 août s’est déroulée la fête de la Famille sur diffé-
rents sites du village de Sainte-Anne-des-Lacs. Des anima-
tions de tout genre ont permis à environ 300 personnes 
de s’amuser sous une température très agréable.

Fête de la Famille  

Des animations de tout genre et du plaisir pour tous !

Bouquiner fut une autre activité prisée lors de la journée de la fête de la Famille. Plus de 1 000 livres étaient à la disposition d’acheteurs potentiels de petits trésors 
livresques.
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La mairesse ne semblait pas effrayée par le petit hérisson qu’elle tenait dans ses 
mains. Des citoyens, peu rassurés, la regardaient de loin.

Le camion La crèmerie mobile a attiré bon nombre de résidents pour une petite collation bien méritée

Une photo entre ses supers héros favoris ? Olivier vient de réaliser un petit rêve qui était quelque peu enfoui dans ses souvenirs 
d’enfance.
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����� �����LL�
�ous avons re�u une excellente 

nouvelle � �ne subvention de 
� ��� � nous a été accordée, 
par le ministère des �or�ts, 
de la �aune et des Parcs 

pour notre station 
de lavage.

���vea� r��le�ent
�ett��a�e des e��arcati�ns et des �q�i�e�ents na�tiq�es ��LI����I��

�n nouveau règlement a été adopté lors de la dernière séance du conseil municipal. �l est désormais 
obligatoire de procéder au netto�age des embarcations et des équipements nautiques avant leur 
utilisation sur les plans d’eau de la municipalité.

Tout utilisateur �résident, non-résident, villégiateur, etc.� doit, avant la mise à l’eau de toute 
embarcation, procéder à son netto�age. Ceci inclus les embarcations, les équipements nautiques 
ainsi que les remorques �si applicable�. 

���rn�es de la c�lt�re � ����le d�se de c�lt�re c�e� n��s

La première série de toiles réuni une douzaine de Portraits d'aînés de Sainte-Anne-des-
Lacs. L’initiative a suscité des échos très favorables au cours des derniers mois dans ce 
journal. 

�re�i�re d�se d� �7 a� �� se�te��re
�rtistes des Lacs - ����siti�ns de tr�is s�ries de ta�lea��

La deuxième série de toiles permettra aux visiteurs de découvrir des toiles, fraîchement peintes, sur le 
thème de la Première neige. Évocation de moments remplis de nostalgie aux charmes redoutés.

Enfin, la troisième série de toiles, réalisée par les artistes dans le cadre des célébrations du 75e 
anniversaire de la municipalité, présentera aux visiteurs leurs visions de notre beau village d'hier à 
aujourd'hui.

�e��i��e d�se d� 24 a� 26 se�te��re

Un ensemble d'artistes, inspiré par la thématique annuelle des Journées de la culture « Voyage dans le 
temps », exposeront leurs tableaux. 

De plus, une section jeunesse sera aménagée afin de valoriser le thème de cette année à travers le regard 
des jeunes artistes. 

Ne ratez pas cette double célébration des arts au cœur de notre noyau villageois ! 

Tous les détails de ces événements seront disponibles sous peu sur notre site Internet.
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PIEDMONT

Cette séance fut la séance annuelle 
où l’on a accueilli un petit maire. 
C’est Damien Lemire, 11 ans qui a 
présidé le Conseil. Il entrera en 6e 
année à l’école Saint-Joseph de 
Sainte-Adèle en septembre pro-
chain. Il adore les sciences, la nature 
et le plein air et est très sportif. Il 
espère devenir cuisinier ou astro-
naute.  

Suivis 
L’asphaltage fait récemment sur le 
territoire ne rencontre pas toutes les 
exigences du Conseil. Des correctifs 
seront demandés à l’entrepreneur. 

Le poste de direction au service de 
l’urbanisme est à nouveau disponi-
ble suite à un désistement de der-
nière minute. Le processus d’em-
bauche sera donc recommencé. 

Les gouvernements fédéral et pro-
vincial ont octroyé un important 
support financier aux municipalités 
pour la relance économique. Cette 
aide, distribuée via la taxe sur l’es-
sence, a été bonifiée de plusieurs 
centaines de milliers de dollars pour 
Piedmont.  

Le conseil a résolu de faire un don 
de 500 $ au profit de la Fondation 
de l’hôpital de Saint-Jérôme dans le 
cadre de l’activité Vélo à notre santé 
qui aura lieu le 12 septembre pro-
chain. 

Monsieur Mario Vincent a été 
embauché à titre de directeur des 
travaux publics. Il est entré en poste 
le 9 août dernier. 

Le règlement 877-21, sur la ges-
tion contractuelle, a été adopté. Il 
s’agit de remplir les exigences du 
MAMH et toutes les municipalités 
ont adopté un règlement identique. 

Un emprunt de 405 000 $ a été 
approuvé afin de procéder aux tra-
vaux sur le ponceau chemin Avila. 
Les travaux sont par ailleurs subven-
tionnés à hauteur de 50 %. 

Le comité sur les Travaux publics, 
le comité de l’Environnement et le 
comité sur la Sécurité publique 
n’ont pas tenu de rencontre en juil-
let. 

Urbanisme 
Une demande a été faite à la MRC 
en vue de modifier le périmètre 

d’urbanisation afin de permettre la 
construction d’un projet résidentiel 
de haute densité au 881, boulevard 
des Laurentides. Le souhait du 
Conseil est de structurer le dévelop-
pement sur le boulevard des 
Laurentides et de donner une plus 
grande latitude au niveau des usages 
permis. 15,43 hectares en affecta-
tion urbaine seraient donc déplacés 
pour accueillir le projet.  

Un mandat a été octroyé à la firme 
l’Atelier urbain afin de procéder à la 
refonte du plan d’urbanisme.  

Dépôt du projet de règlement 
757-67-21 et avis de motion : règle-
ment modifiant le règlement de 
zonage 757-07 et ses amendements 
afin d’apporter des modifications 
sur certaines dispositions visant les 
définitions, les pénalités, l’introduc-
tion d’un pourcentage d’espace 
naturel sur un terrain, les travaux de 
remblai et de déblai, les normes 
applicables à l’abattage d’arbres et à 
leur remplacement, aux travaux 
autorisés en rive d’un cours d’eau ou 
milieu humide. Une assemblée 
publique de consultation aura 
lieu le 30 août, à 19 h.  

Dépôt du projet de règlement 
758-08-21 et avis de motion : 
Règlement modifiant le règlement 
758-07 et ses amendements afin 
d’apporter des modifications sur 
certaines dispositions visant les 

pénalités, certaines exigences pour 
l’obtention d’un certificat d’autori-
sation visant l’abattage d’arbres, les 
travaux de remblai et de déblai, les 
travaux sur des cours d’eau ou 
milieux humides, la liste des profes-
sionnels répondant à la désignation 
de « professionnels qualifiés » pour 
effectuer une expertise sur l’état de 
santé de l’arbre et certaines exi-
gences relatives à la présentation 
d’une demande de permis de 
construction.  

Questionnée au sujet des deux 
projets de règlements précédents, 
la mairesse, madame Nathalie 
Rochon, précise que certains événe-
ments récents ont justifié des modi-
fications règlementaires afin de don-
ner une portée plus sévère et de pré-
ciser certains éléments de la 
règlementation qui a déjà cours. De 
plus amples détails suivront sous 
peu. 

La firme Prévost, Fortin, D’Aoust 
a été mandatée afin d’entreprendre 
des poursuites judiciaires contre le 
propriétaire du 645, boulevard des 
Laurentides afin d’obliger ce dernier 
à procéder aux travaux prévus sur la 
façade du bâtiment et sur le terrain 
de la résidence. 

Environnement 
La nouvelle politique environne-
mentale, assortie d’un plan d’action 

2021-2025, a été adoptée. Le docu-
ment de communications est sous 
presse et sera disponible sous peu. 

Finances 
Affectation du surplus libre prévue 
au budget pour l’acquisition d’une 
partie du lot 3 857 053 et l’achat de 
glissières de sécurité pour un total de 
75 864,58 $.  

Il fut résolu, suite a un appel d’of-
fres groupé de l’UMQ, d’octroyer le 
contrat de conversion de quelques 
38 luminaires de rue au DEL au 
coût de 85 000 $ plus taxes. 

Loisirs, sports et plein air 
Des modules de jeu ont été installés 
au parc Gilbert-Aubin. Quatre ter-
rains de pickelball sont également 
en opération. – Le Défi de la 
Corniche, au profit de Tel-Jeunes, 
est annulé pour cause d’insuffisance 
d’inscriptions. – La Foire des bou-
quinistes se tiendra du 17 au 19 
août. – Les Journées de la culture 
auront lieu du 24 au 26 septembre. 
– Le Marathon du P’tit Train du 
Nord se tiendra les 2 et 3 octobre 
prochains. – L’activité Vélo à votre 
santé aura lieu le 12 septembre. 

Suite à une question du public, la 
mairesse a précisé que des stationne-
ments supplémentaires seront mis à 
la disposition des randonneurs  
désireux d’accéder à la Réserve 
Alfred-Kelly. 

Séance ordinaire du 2 août 2021

Émilie Corbeil emilie.corbeil@journaldescitoyens.ca

Une crise traverse présentement 
l’industrie des assurances au 
Québec, voire au Canada. Les assu-
reurs subissent des pertes dans 
beaucoup de domaines et ils rééva-
luent leur tolérance au risque. 
L’engouement pour les activités 
sportives en plein air a amené beau-
coup de novices à chercher de nou-
veaux défis. Mais qui dit novices, dit 
plus de risques d’accident. Les ges-
tionnaires de réseau de sentiers se 
voient obligés d’être proactifs pour 
rendre les activités dans leurs sen-

tiers les plus sécuritaires possible en 
fonction de l’expérience de leurs uti-
lisateurs.  

Vélo Québec propose de mettre en 
place un programme de gestion du 
risque1. Un tel programme permet à 
un organisme de « gérer » de façon 
méthodique les risques d’accident. 
Le programme ne se limite pas 
exclusivement au vélo de montagne, 
mais à toutes les activités de plein air 
où il y a risque d’accident. Le pro-
gramme peut se résumer à certaines 
actions : 

• Choisir et implanter une 
méthode d’aménagement et de 
construction de sentiers selon une 
norme reconnue; appliquer un 
système de classification des sen-
tiers; annoncer et mettre en pra-
tique des règlements de bonne 
conduite. 

• Identifier et documenter tous les 
lieux à risque d’incident dans les 
sentiers; établir la probabilité que 
l’incident ait lieu et à quelle fré-
quence en tenant compte du 
niveau de compétence de l’usager. 

• Identifier des interventions possi-
bles pour réduire, voire éliminer 
le risque à chaque endroit. La 
gamme de solutions va d’une 

modification majeure des lieux à 
ajouter un affichage avertissant 
l’usager du risque qui est devant 
lui et du niveau de compétence 
requis pour s’y engager. 

• Mettre en place un programme 
de mesures d’urgence pour un 
accident requérant des premiers 
répondants et un transport hors 
du site; obtenir un rapport som-
maire des interventions et inspec-
ter le lieu de l’incident, apporter 
des correctifs si possible. 

• Instaurer un programme d’ins-
pection fréquente des sentiers et 
d’entretien diligent; toutes les 
interventions sont documentées 
dans un registre. 

Il est recommandé de faire évaluer 
le programme de gestion du risque 
de son organisme par un conseiller 
externe en gestion du risque. De 
l’avis de Sacha Vaillancourt du 
Groupe BFL Canada, courtier d’as-
surance, avec un travail sérieux et 
méthodique, les chances de trouver 
une compagnie qui veuille assurer 
l’organisme et les activités dans ses 
sentiers deviennent possibles. Ainsi, 
l’organisme se retrouvera avec une 
prime d’assurance bien adaptée aux 
risques réels dans son réseau de sen-
tiers. 
1. Guide d’aménagement de sentiers de 
vélo de montagne, ADSVMQ, Vélo 
Québec Association, 2009

Dans les sentiers de plein air 

Réduire les risques d’accident
Anthony Côté 

Depuis ce printemps, les gestionnaires de sentiers de 
plein air partout au Québec, surtout de vélo de montagne, 
reçoivent des avis de non-renouvellement de leur police 
d’assurance responsabilité pour les activités sportives 
dans leur réseau de sentiers. 



                                                                                                                Le Journal des citoyens — 19 août 2021 25

Revenons un peu en arrière, en 
1890, la compagnie Montfort 
Colonization Railway présidée par 
Joseph Brunet, conseiller municipal 
de Montréal, est créée avec l’objectif 
de développer un chemin de fer de 
Saint-Sauveur (maintenant Pied-
mont) vers Montfort à l’ouest. Bien 
sûr, le célèbre curé Antoine Labelle a 

été aussi le promoteur du chemin de 
fer de Montfort qui permettait de 
relier l’orphelinat de Montfort à 
Montréal d’où provenait une grande 
partie de la clientèle. Le chemin de 
fer permettait aussi la colonisation 
du nord-ouest de la région, coloni-
sation encouragée par le célèbre 
curé. 

À ce moment, le 
chemin de fer n’est 
pas construit selon 
la largeur courante 
utilisée par la 
majorité des che-
mins de fer en 
Amérique du 
Nord, soit 4 pieds 
8 pouces et demi 
mais bien selon 
une norme qu’on 
appelle « chemin 
de fer économi-
que » ou « narrow 
gauge » de 3 pieds 
de largeur. On 
présume qu’à cette 
époque, le chemin 
de fer de Montfort 
a récupéré les voies 
et le matériel rou-
lant du chemin de 

fer du Témiscamingue qui était 
démantelé au même moment ou le 
chemin de fer de Montfort était 
construit. Certains prétendent que 
le chemin de fer économique per-
mettait des pentes et des courbes 
plus prononcées ce qui était le cas de 
Piedmont à Montfort. Rapidement, 
la voie ferrée économique sera 
convertie au mode « standard », et ce 
dès l’été de 1897. La voie ferrée 
« standard » utilisée par la majorité 
de compagnies ferroviaires 
d’Amérique du Nord permettait de 
transférer un wagon de marchandise 
par exemple, sur la voie du C.P. 
pour que celui-ci puisse poursuivre 
sa route vers Montréal sans être 
obligé de tout décharger à Piedmont 
et de recharger l’autre train. De 
plus, les pièces et le matériel roulant 
étaient aussi plus disponibles que le 
matériel roulant et les pièces du che-
min de fer économique, la ligne de 
Montfort ne pouvant compter que 
sur seulement deux locomotives 
adaptées aux voies de 3 pieds. 

Le site de Piedmont servait de ter-
minus et de lieu de correspondance 
avec le C.P. pour les voyageurs qui 
voulaient poursuivre leur route vers 
Montréal. Ce lieu de correspon-
dance, qu’on retrouve dans les 
horaires des trains de l’époque sous 
l’appellation de Montfort Junction, 
se retrouvait sur la rive est de la 
rivière du Nord, au sud de l’actuelle 
passerelle Jacques-Raymond qui 

conduit au parc du P’tit train du 
Nord, anciennement la voie du 
Canadien Pacific. Comme il n’y 
avait pas de gare, les trains étaient 
stationnés en parallèle, les marchan-
dises et les bagages des passagers 
étaient transférés « à bras » d’un train 
à l’autre comme le démontre l’illus-
tration jointe.  

À Piedmont, le train de Montfort 
repartait vers l’ouest, traversant la 
rivière du Nord au sud de l’actuelle 
passerelle Raymond (un pilier est 
toujours existant en bordure de la 
rivière), pour poursuivre sa route en 
longeant l’actuelle rue du Pont. La 
boulangerie Merci la Vie est située 
plus ou moins dans l’ancienne 
emprise. De là, le train se dirigeait 
vers l’actuelle rue du Moulin 
(ancienne route 11), pour traverser 
le Grand ruisseau et se diriger vers 
Saint-Sauveur. 

En 1907, alors propriété du 
Canadian Northen Railway, la jonc-
tion Montfort à Piedmont est fina-
lement abandonnée, puisque doré-
navant le chemin de fer peut pour-
suivre sa route sur une nouvelle voie 
de Saint-Jérôme à Saint-Sauveur en 
passant par Shawbridge du côté 

ouest de la rivière du Nord pour être 
reliée aux voies existantes de la 
Canadian Northern dont la voie 
Hawkesbury- Joliette-Québec qui 
passait au sud de Saint-Jérôme. 
Rachetées par le Canadien Natio-
nal, ces voies lui ont permis de 
concurrencer le C.P. pour les desti-
nations de ski des Laurentides, dont 
Shawbridge et Saint-Sauveur, dans 
les années 1910 à 1940 environ. 

Le boulevard Jean-Adam à Saint-
Sauveur et une partie de la route 
364 pour Morin-Heights ont utilisé 
l’emprise ferroviaire rachetée par le 
C.N. qui fut démantelée en 1962. À 
Morin-Heights, le tracé de la voie 
ferrée est devenu le Corridor aéro-
bique bien connu des adeptes de 
plein-air. 

Merci à Robert Sandusky de nous 
permettre d’utiliser son illustration 
de la jonction des deux chemins de 
fer. Un merci particulier à Peter 
Murphy, administrateur de 
ExpoRail pour toutes les informa-
tions et sa connaissance profonde 
du dossier. Merci finalement à 
Marc-André Morin pour les infor-
mations.

Piedmont 1894 

Là où les chemins de fer 
se croisaient
Benoit Guérin  bguerin@journaldescitoyens.ca 
Peut-on penser que Piedmont fut pendant plus de 10 ans 
le point de rencontre entre deux voies ferrées, une vers le 
nord du Canadien Pacific et le terminus d’une ligne se 
dirigeant vers l’ouest soit le chemin de fer de la colonisa-
tion de Montfort ?

Comme il n’existe pas de photographies de la Montfort Junction, Robert Sandusky a pré-
paré une illustration ou l’on retrouve à gauche le train de Montfort (voie économique) et 
celui- du C.P. à droite (voie standard) alors que les deux trains sont installés en parallèle en 
direction sud pour permettre le transfert des passagers, bagages et marchandises de l’un à 
l’autre  (crédit Robert Sandusky)

En 1906, selon l’horaire du Canadian Pacific, le train faisait un arrêt à Montfort 
Junction entre Shawbridge et Piedmont pour que les passagers puissent faire une correspon-
dance avec la ligne de Montfort de la Great Northen Railways (Connection 108)  
(ExpoRail / Peter Murphy)

Photo aérienne de 1928 sur laquelle on a reproduit le tracé de la ligne de Montfort et sa jonction à Piedmont. Pour repérer l’endroit nous 
avons situé la boulangerie Merci La Vie actuelle (Photothèque nationale de l’air, Ottawa)

Le pilier du pont du chemin de fer de Montfort du côté est de la 
rivière du Nord qui enjambait celle-ci un peu au sud du chemin 
du Pont à Piedmont, est toujours visible sur les rives de la rivière. 
(crédit Peter Murphy)
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Vingt mille soldats anglais encer-
clent la ville de Montréal défendue 
par les résidus de l’armée française, 
soit 3000 hommes et 12 petites 
pièces de canon presque hors 
d’usage. Bourlamaque et le sieur 
Dumas voulent forcer les Anglais à 
descendre au centre de l’île pour 
espérer livrer un bon combat qui 
aurait honoré les troupes. Mais les 
Anglais se bornent à leurs posi-
tions. Dans la nuit, le gouverneur 
Vaudreuil, en toute hâte, assemble 
un conseil de guerre qui, sur l’avis 
de l’intendant Bigot, décide la capi-
tulation, puisque les habitants de 
Montréal refusent de prendre les 
armes. En conséquence, il est 
résolu que Bougainville sera le par-
lementaire désigné au général 

Amhearst pour lui proposer une 
suspension d’armes, à charge de 
capituler si l’on n’a aucune nouvelle 
de la paix. 

Pendant toute la journée, ce ne 
sont que négociations pour traiter 
de la capitulation. La proposition 
de Bougainville refusée, celui-ci 
revient porter à Vaudreuil les 55 
articles de la capitulation. Le maré-
chal Lévis, toujours aussi fougueux, 
réclame pour ses troupes les hon-
neurs de la guerre et la neutralité 
canadienne. Bougainville retourne 
comme messager, mais Amhearst 
ne le reçoit même pas. Indigné, 
Lévis écrit à Vaudreuil ses inten-
tions dans un mémoire : « Si 
Monsieur le Marquis de Vaudreuil, 
par des vues politiques, se croit 

obligé de rendre pré-
sentement la colonie 
aux Anglois, nous lui 
demandons la liberté 
de nous retirer avec 
les troupes de terre 
dans l’isle de Sainte-
Hélène pour y soute-
nir en notre volonté 
l’honneur des armes 
du Roy, résolus de 
nous exposer à toutes 
sortes d’extrémités 
plutôt que de subir 
des conditions qui 
nous y paraissent si 
contraires. »  

Or, Vaudreuil lui 
demande impérativement qu’il 
remette son épée à l’ennemi afin 
d’éviter à la ville les horreurs d’un 
carnage : « Attendu que l’intérêt de 
la colonie ne nous permet pas de 
refuser les conditions proposées par 
le général anglois, lesquelles sont 
avantageuses à un pays dont le sort 
m’est confié, j’ordonne à Monsieur 
le Chevalier de Lévis de se confor-

mer à ladite capitulation et de faire 
mettre bas les armes aux troupes. » 

Résigné, Lévis accepte de se ren-
dre. Dans la nuit du 8 septembre, 
par une température froide et 
humide, sur l’île Sainte-Hélène, un 
roulement de tambour prolongé 
retentit dans les ténèbres. Les 
troupes sont rangées en ordre de 
bataille. En avant de leur front, un 
vaste brasier flambe éclairant un 

visage pâle et crispé, le 
visage de Lévis. En 
levant son épée, les 
officiers abaissent vers 
le feu l’image militaire 
de la France. Pendant 
que s’accomplit cet 
holocauste de l’hon-
neur, les troupes pré-
sentent les armes et les 
officiers saluent de 
l’épée. Puis, suprême 
protestation, un ulti-
me cri de douleur jail-
lit à la fois de toutes les 
poitrines : « Vive la 
France ! » Le chevalier 
de Lévis vient de brû-

ler les drapeaux au lieu de les rendre 
à l’ennemi. Le 8 septembre, la capi-
tulation est signée à 8 h du matin. 
Le soir même, les Britanniques 
occupent le faubourg des Récollets. 
Henri Martin, dans son Histoire de 
France, écrira sur cette période : 
« Dans l’Inde on avait pu admirer 
quelques grands hommes; ici, ce 
fut tout un peuple qui fut grand. »

Daniel Machabée danielmachabee@journaldescitoyens.ca

La capitulation de Montréal (Épilogue de la bataille de Sainte-Foy)

Après avoir vaillamment guerroyé lors de la bataille de 
Sainte-Foy, l’armée française commandée par le maré-
chal Lévis doit abandonner le siège de la ville de Québec 
et se replier vers l’intérieur de la colonie, alors que des 
voiles anglaises apparaissent devant le Cap-Diamant. En 
début septembre, trois corps d’armée marchent sur 
Montréal. Murrray arrive de Québec et fait sa jonction 
avec Amhearst, qui prend position le 6 septembre à 
Lachine.

CHRONIQUE HISTORIQUE 

La capitulation de Montréal aux forces britanniques le 8 septembre 
1760

René Derouin est un artiste 
accompli qui a voulu poursuive une 
idée : la quête de ses origines. Il par-
court l’Amérique du nord au sud, 
débordant sur quelques séjours pro-
longés au Mexique. Sa recherche se 
porte sur l’américanité à partir des 
mémoires culturelles et territoriales, 
sur des questions de migration et de 
métissage, selon les époques. Les 
tableaux de son imaginaire s’expri-
ment par la gravure, le dessin, la 
sculpture et les installations, des 
œuvres artistiques qui lui ont valu 
les plus grands honneurs au Québec 
et à l’étranger. 

Les Jardins du Précambrien qui a 
pris vie en 1995, est un territoire 
laurentien qu’il a su reconnaître 
pour la qualité de la forêt, de la flore 
et surtout pour ses rochers précam-
briens. Les sentiers s’alignent sur 
plus de trois kilomètres parsemés 
d’œuvres d’art et tableaux faisant 
appel à la poésie. Le thème du 
Symposium 2021, La transmission, 
représente cet héritage, qui a pris 
forme au fil des années. Il donne 

accès à l’expérience unique que pro-
cure cette marche dans la nature qui 
vous met dans un état de plénitude 
pure et bienfaisante. On y trouve 
aussi une réalisation son et lumière 
à partir d’œuvres de symposiums 
antérieurs réalisées par des enfants 
et leurs parents et une exposition de 
photos de journées citoyennes, un 
hommage aux pionniers et au vil-
lage qui devient centenaire. 

La programmation du symposium 
La transmission, une initiative de la 
Fondation Derouin, s’étend du 31 
juillet au 11 octobre 2021. Cinq 
conférenciers offrent des thèmes 
choisis pour la circonstance et sont 
animés par Réjean Gaudreau. S’est 
tenue le 31 juillet, la conférence 
d’Alan Kerla, philosophe, qui a 
parlé de la transmission en art et de 
l’intergénérationnel. Le 7 août, 
Stéphane Livernois nous a entre-
tenu sur la vie d’Athanase David, 
dont la ville a pris le nom. Son 
exposé nous a permis de faire 
connaissance avec une personnalité 
politique québécoise très impliquée 

qui a mis sur pied plusieurs minis-
tères importants, tels santé, éduca-
tion et bien-être et ouvert les portes 
vers les arts et une politique cultu-
relle spécifique. Son livre bientôt 
disponible, offrira une étude sur les 
hauts faits et la vie de ce Québécois 
qui a marqué notre histoire. Le 14 
août dernier, René Derouin, artiste 
et directeur des Jardins a dialogué 
avec Yanick Villledieu sur la trans-
mission et le dernier catalogue de 
l’artiste intitulé Les sédiments de la 
migration.  

À venir, le 21 août, Pierre Neveu, 
écrivain et poète qui explore les 
nombreuses présences des poètes 
qui se sont installés au fil des années 
dans les Jardins; et le 4 septembre,  
Normand Ménard raconte son 
œuvre La Rivière de la réconciliation, 
quatre menhirs en bois sculptés 
représentant les éléments terre, eau, 
air et feu. 

Avec la relève qui s’implique, nul 
doute que la passion des arts et de la 
culture des cent prochaines années, 
non seulement saura maintenir la 
réputation de Val-David, mais y 
développera des activités qui feront 
qu’elle continuera de se démarquer 
au Québec et à l’étranger.

Lise Pinard 

On ne peut passer sous silence l’origine des Jardins du 
Précambrien, soit l’initiateur de cet incroyable projet, 
fièrement intégré à la vie artistique et culturelle de Val 
David.

René Derouin, artiste et directeur des Jardins, accompagné de l’historien 
Stéphane Livernois qui présentait sa conférence sur le parcours de la vie 
d’Athanase David, lequel a donné son nom à la Ville de Val-David 

Les Jardins du Précambrien 

Hommage au centenaire de Val David
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L’événement 1001 pots rassemble 
des céramistes de partout à travers le 
Québec qui peuvent exposer et 
même vendre leurs œuvres au grand 
public. Une section de l’exposition 
est également réservée aux finissants 
du Centre de céramique Bonsecours 
à Montréal et du Centre de céra-
mique de Sainte-Foy.  

Un choix qui s’imposait  
Lorsqu’ils ont appris la mise en 
vente de l’événement 1001 pots, 
monsieur Ghadiri et madame 
Dardachti ont craint que l’événe-
ment ne puisse pas revenir pour une 
32e édition, surtout après l’annula-
tion de l’édition précédente, en rai-
son de la pandémie. Pour le couple, 
après une dizaine de jours de 
réflexion et de questionnement, il 
était évident qu’il fallait agir d’une 
manière ou d’une autre : « On est 
des amoureux de la céramique, mais 
nous ne sommes pas céramistes de 

notre métier. Il fallait donc savoir si 
c’était réaliste que l’on aide à 
reprendre le flambeau. Je suis donc 
allé voir Kinya Ishikawa et on a dis-
cuté très longtemps et ça a cliqué 
complètement. Il y avait une très 
grande chimie entre nous. À la fin 
de cette conversation, c’était rendu 
évident pour lui et pour nous que 
nous pouvions aider et que nous 
allions aider ».  

Pour M. Ghadiri, l’événement 
1001 pots représente quelque chose 
de bien plus large qu’un simple ren-
dez-vous de passionnés de la céra-
mique pour le village de Val-David 
et pour la région des Laurentides : 
« Je pense que c’est l’un des événe-
ments qui incarne l’ADN du vil-
lage, soit cette jonction entre l’art, la 
nature et les personnes ». D’autant 
plus, qu’après une longue année de 
pandémie, marquée par les confine-
ments et les restrictions sanitaires, 
l’événement offre un moyen de 

reconnecter avec soi-même : « C’est 
un lieu que me fait sentir en contact 
avec des objets d’art, avec des per-
sonnes et avec tout ce qui n’est pas la 
pandémie. On se sent en dehors de 
tout ça. On se sent reconnecté avec 
un univers plus réel, plus tactile, 
plus présent ». 

Conserver l’essence de 1001 pots 
Lorsqu’il a repris les rênes de l’évé-
nement avec sa conjointe, monsieur 
Ghadiri a longuement discuté avec 
Kinya Ishikawa sur sa vision de 
1001 pots pour les prochaines 
années : « Lors de l’une de nos pre-
mières discussions (avec monsieur 
Ishikawa), je lui ai dit que notre 
rêve, c’est que ça reste exactement 
comme avant, qu’il puisse continuer 
à travailler dans son atelier, à vendre 
ses œuvres pendant l’année dans sa 
boutique et, l’été, on organise 1001 
pots. » D’ailleurs, bien qu’il ne soit 
plus propriétaire de 1001 pots, il 
demeure tout de même le directeur 
artistique de l’événement.  

Toutefois, si le cœur de l’événe-
ment demeure l’art céramique, les 
nouveaux propriétaires sont très 
ouverts à intégrer d’autres formes 
d’arts à 1001 pots : « En reprenant 
l’entreprise, on voudrait que ça 
puisse continuer dans le même 

esprit qu’auparavant, tout en y ajou-
tant notre touche. (…) On veut voir 
les ponts qu’on peut créer entre 
1001 pots tel que c’est en ce 
moment, et des projets interdiscipli-
naires avec les arts vivants ». 
D’ailleurs, dans la programmation 
de 2021 de 1001 pots, on a notam-
ment pu assister à des spectacles de 
jazz et de musique de tout genre. 
Les 20 et 21 août, on pourra égale-

ment assister à un mini-festival de 
spectacle de marionnettes. On 
devrait donc s’attendre à ce que les 
prochaines éditions incorporent 
toujours plus d’art vivant dans la 
programmation de l’événement. 
L’avenir s’annonce donc particuliè-
rement excitant pour 1001 pots et 
ses nouveaux propriétaires !

Noa Garcia-Ahmad noaga@journaldescitoyens.ca 

Après 31 éditions de 1001 pots, Kinya Ishikawa, son fon-
dateur, a pris la décision de mettre en vente son événe-
ment et une partie de son terrain. En mars dernier, souhai-
tant assurer la pérennité de cet événement qu’ils adorent, 
Sacha Ghadiri et Nouchine Dardachti en sont devenus les 
nouveaux propriétaires. Alors que la 32e édition touche 
bientôt à sa fin, le Journal s’est entretenu avec monsieur 
Ghadiri pour en apprendre davantage sur la nouvelle 
direction de l’événement. 

Une relève assurée pour 1001 pots

Sacha Ghadiri , nouveau propriétaire des 1001 pots
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par Odette Morin, août 2021Solution page 32

MOTS CROISÉS Odette Morin

Horizontal 
1-   Conforme à un régime politique. 
2-   Qui n'ont pas été terminés. 
3-   Division d'une monnaie 
      - Représentation graphique. 
4-   Petits groupes - Relatives à un petit fruit. 
5-   Vénérable, il est avancé - Appuie une thèse. 
6-   Du sirop sur la neige (pl.) - Monnaies - Pronom. 
7-  Grivois - Anticost i- Possession. 
8-   Vieux nom de dieu - Habitat du calmar géant 
      - Police nazie. 
9-   Lémuriens - Fourrage. 
10- Froid en été - Rivière d'Europe - Lié. 
11- Article - Fabrique des fûts. 
12- Attendues - Triste signal.

Vertical 
1-   Relative à un régime politique. 
2-   Se dit de certaines boissons. 
3-   Précieux - Docteur. 
4-   Préfixe grec - Se trouve dans le bar. 
5-   Village cri de la baie James - Va au premier. 
6-   Équivalence de dose - Acide aminé. 
7-   L'amour peut l'être (pl.) 
      - Plus au nord qu'à l'est. 
8-   Règle - Un sens - Laxatifs. 
9-   Convertir à une religion. 
10- Entendu en Espagne - Du verbe être. 
11- Ne peuvent attendre - Préfixe. 
12- Pièces d'orfèvrerie.

1 – De jouvence, elle redonne la jeunesse. 

2 – Rond, Carré, Long, Bleu, Caché, en Cœur, 
il y en a beaucoup au Québec. 

3 – Son eau est stagnante. 

3 – Une algue surnommée « laitue de mer ». 

5 – Ondulation produite à la surface de l’eau. 

6 – Permet le passage des navires entre deux 
plans d’eau de niveau différent.  

Mot (ou nom) recherché : Fini par se jeter 
dans la mer. 

 

1 – Prénom de l’écrivain britannique 
Dickens. 

2 – Prénom de l’acteur et cinéaste britan-
nique Olivier (sir). 

3 – Prénom de la mère d’Élisabeth 1e. 
4 – Sainte martyrisée à Cologne. 
5 – Prénom de la comédienne et metteur en 

scène québécoise Filiatrault. 
6 – Prénom du comédien et mélomane qué-

bécois Fruitier. 

Mot (ou nom) recherché : Prénom du com-
positeur Debussy.

Solution page 32
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Par Odette Morin 
Placez dans la grille la première lettre de la réponse de chaque énigme. Vous obtien-
drez ainsi le mot ou le nom recherché.

De la terrasse au salon

MANON CHALIFOUX – SOMMELIÈRE ET CONSEILLÈRE EN VINS   manon@journaldescitoyens.ca
Pour voir une dégustation: chronique de NousTV : les produits du Québec avec Manon Chalifoux (aussi sur YouTube)

La région du sud-ouest en 
France est quelque peu incon-
nue. Lorsqu’on parle de cahors 
ou de madiran en rouge, nous 
hochons de la tête en disant : 
Oui, oui, je connais ! En blanc, le 
phénomène est le même. Si je 
vous parle de l’AOC Jurançon, 
votre mémoire sera mise à 
l’épreuve et il y a de bonnes 
chances pour que à un sec AOC 
Juraçon soit quant à elle com-
plètement inconnue. 

Voici un vin qui vous fera 
connaître un des délices de ce 

coin de pays! Un 
domaine de 11 hec-
tares au pied des 
Pyrénées qui cultive 
essentiellement le 
petit manseng et le 
gros manseng en 
bio-dynamie. Ces 
deux cépages sont 
la base d’un des 
meilleurs vins moel-
leux : Le Jurançon. 
Mais aujourd’hui, je 
vous amène sur la 
version vinifiée en 
sec de ce domaine.  

Le Bru-Baché 2019 est élaboré 
uniquement avec du gros man-
seng. La couleur jaune ambre, 
limpide et étincelante est su-
perbe. Des arômes de fleurs 
blanches, de miel, de fruits exo-
tiques précèdent une bouche 
ample et savoureuse. Un vin sec 
et vif avec beaucoup d’ampli-
tude et de complexité avec une 
subtile minéralité en finale. Ce 
vin, déjà délicieux, pourrait faire 
un séjour de 3 à 5 ans au cellier 
et en sortir avec encore plus de 
complexité et de subtilité. Si 
vous le dégustez maintenant, 

allez-y avec une salade estivale 
de poulet, fraises, brie et pa-
canes grillées ou un foie gras 
torchon avec un filet de miel! 
Domaine Bru-Baché 2019, 
Jurançon sec (AOC) à 23,35 $ 
(14555234). P.S. C’est un vin 
blanc pour les amateurs de 
rouge ! 

Pour terminer vos soirées en 
douceur, un digestif très di-
geste! le DiSaronno Velvet. Une 
boisson à la crème avec seule-
ment 17 % d’alcool, ce qui en 
fait une boisson plus légère avec 

une texture 
o n c t u e u s e , 
mais sans lour-
deur avec les 
belles notes 
d’amandes qui 
ont fait la re-
nommée de la 
boisson ita-
lienne originale 
Di Saronno. À 
prendre avec 

plaisir en fin de repas. Nature, 
sur glace ou pour agrémenter le 
café! DiSaronno Velvet à 
32,50 $ (14724641) 

Il est à noter qu’il n’est nulle-
ment nécessaire d’être amateur 
de camping pour profiter de ses 
bonnes saveurs, simplement le 
doux souvenir d’une courte esca-
pade en présence de cette bonne 
bouteille, imprègne l’accord par-
fait, comme un coup de foudre 
pour le palais. 

Regardons avec précision. La 
bière est d’une couleur orangée 
et opaque. Il est facile d’y perce-
voir des bulles à travers la robe 
un peu trouble. Son collet de 
mousse soyeux reste sur la bière 
pendant un bon moment durant 
la dégustation. La température de 
service idéale est entre 4 et 6°, 
avec un verre évasé sur pied. 

Respirons avec curiosité. Une 
bière bien fruitée s’offre à nous. 
Une touche de pêche, d’abricot, 
différents arômes de fruits 
jaunes, peut-être même de 
pomme entremêlée de pointes 
poivrées, de bois subtil à la ma-
nière plutôt rustique! Des notes 
de brettanomyces (souche de 
brett bruxellensis, levure sau-
vage) que l’on pourrait 
décrire comme « cheva-
lines », « cuir » et même 
« étable ». D’autres par-
fums floraux, de tilleul et 
de chèvrefeuille sont dé-
tectables grâce au foudre 
de Riesling qui lui pro-
cure fraîchement une 
belle élégance. 

Dégustons avec plai-
sir. Son taux d’alcool, lé-
gèrement supérieur à ce 
que l’on s’attend d’une 
pale ale sans toutefois 
avoir un arrière-goût 
prononcé, n’a rien de 
choquant en bouche. 

Son aspect bien fruité comblera 
vos papilles avec plusieurs sa-
veurs comme la poire, la pêche et 
l’abricot. Sa texture est soyeuse 
et pétillante. Son côté céréalier 
bien équilibré est même un peu 
mielleux. Cette bière vous dirige 
tout droit sur une finale modérée, 
suivie de notes boisées et épicées 
qui s’étendent avec une belle 
longueur en bouche. 

Osez l’accompagner à votre 
repas. Sur purée mixte de patate 
douce et carotte, quelques épi-
nards cuits à la vapeur, placez un 
filet de morue grillé, un pétoncle 
bien doré, nappez d’une sauce de 
crème légèrement citronnée, dé-
corez de ciboulette et d’aneth, 
vous aurez sous les yeux une as-
siette aux couleurs avenantes, et 
la bière ne vous fera pas regretter 
votre choix ! 

Autre suggestion 
Une salade niçoise avec thon 
rouge, tomates cerises et huile 
d’olive, tout simplement. Encore 
tout en couleur, que pensez-vous 

des avocats farcis aux crevettes ? 
Couper les avocats en deux. Gar-
dez leurs coquilles au congélateur 
pour maintenir leur forme et ob-
tenir une température bien froide 
pour les servir. Ajoutez poires, 
amandes grillées, un peu de 
melon d’eau, crevettes, mayon-
naise et crème sure, jus de citron 
ou de lime, fleur d’ail et cibou-
lette en déco. Sans nourriture, 
cette bière est aussi un bon apéro 
quand il fait chaud ! 

À propos de Matera Brasseurs 
Le brasseur passionné derrière la 
broue des bières artisanales et 
conviviales de Matera Brasseurs 
est William Marin. Entouré de son 
équipe : Ranko Bobusic, Hugues 
Leroux-Kelly, ainsi que du colla-
borateur Olivier Moreau, ces 
« Gentlemen brassicoles » élabo-
rent depuis 2017 et distribuent 
leurs potions magiques efferves-
centes dans plus de 400 points de 
vente à travers la province. 

L’importance d’utiliser des in-
grédients provenant du Québec 

fait partie de leurs va-
leurs. Certaines levures 
proviennent du Labo à 
La Pocatière. Une variété 
de fruits produits locale-
ment se joignent aux 
mélanges minutieux de 
plusieurs brassins. L’inté-
gration de l’orge d’ici 
pour plusieurs recettes 
procure des résultats très 
prometteurs, avoue fiè-
rement William. 

Produits qui se retrou-
vent en épiceries et 
peut-être bientôt, sur les 
tables de nos restos ! – 
Santé !

Johann Plourde  lesbieres@journaldescitoyens.ca – Un mois d’août composé de 
chaleur, de douceur et bien sûr de nouvelles bulles à déguster. Ma-
tera Brasseurs se préoccupe de satisfaire notre palais en présence 
de Beau Bouquet, une pale ale vieillie en foudre de Riesling, un style 
de bière qui possède plusieurs atouts afin de transformer une fin 
de semaine de camping en « glamping »!

Beau Bouquet pour le palais

En espérant que vous avez profité de ces belles semaines d’été et que vous profiterez des prochaines, voici deux sugges-
tions qui vous accompagneront de la terrasse au salon. Bonne découverte!



En Tandem avec Jera Wolfe 
Le projet En Tandem, réalisé par le 
Torontois Ben Shirinan, est la plus 
récente production virtuelle du 
Festival des Arts de Saint-Sauveur 
(FASS). À travers quatre films qui 
jumellent des artistes en danse de 
divers styles avec des artistes d’autres 
disciplines, tels que la poésie, 
l’opéra, la musique gospel et la 
musique classique, le projet En 
Tandem est une sorte de suite à Une 
solitude partagée, le projet virtuel de 
l’édition précédente du Festival qui 
avait été couvert de succès. 

Parmi les quatre vidéos, on 
retrouve notamment la prestation 
de Jera Wolfe, un artiste et un cho-
régraphe de danse d’héritage Métis, 
accompagné de Natasha Kanapé- 
Fontaine, une écrivaine et poétesse 
autochtone, dans une vidéo intitu-
lée Tshishikushkueu (Femme de 
l’Espace). Dans la vidéo de sept 
minutes, madame Kanapé-Fontaine 
récite un poème poignant de son 
recueil de texte Bleuets et abricots, 
adapté pour la scène, qui aborde 
notamment l’émancipation de la 
femme autochtone à travers un 
texte qui rappelle la culture innue. 
Aux côtés de la poétesse, M. Wolfe 
délivre une chorégraphie qui 
incarne l’esprit innu du chasseur. 
Pour M. Wolfe, le poème de  
Kanapé-Fontaine était si puissant 
qu’il n’avait besoin de rien d’autre 
pour lui insuffler de l’énergie : « Her 
words built a fire that I could feel in 
my stomach. As she spokes, it 
would give so much energy. I think 
that was very much the impetus for 
me to move. »1. Il rajoute également 
que l’idée d’incorporer l’esprit innu 

dans sa prestation est devenue un 
élément fondateur de sa chorégra-
phie : « I can imagine that if you 
were hunter and you needed to find 
food and you’re going days and days 
travelling, sometimes you can get 
delirious and also get lost in the 
woods. So, conjuring these spirits to 
find your way, it’s very powerful »2.  

Il ne s’agissait pas d’une première 
apparition virtuelle pour Jera 
Wolfe : dans la dernière année, il a 
notamment réalisé son spectacle 
Begin Again qui a d’abord été pré-
senté en vidéo, avant d’être adapté 
pour la scène, entre autres, pour le 
FASS. Selon M. Wolfe, le virtuel 
apporte quelque chose de très diffé-
rent à la scène : « When you do a 
video, sometimes it comes out and 
you’re like “Wow, that’s what we 
look like ?” or “Wow that looks 
scary or sad”, but when you did it as 
a performer, you weren’t sad. The 
cameras angles, the shadows, and all 
of that creates a very different res-
ponse »3. 

Une solitude partagée 
avec Louis Dufort  
La programmation virtuelle de 
l’édition de 2020 est toujours dispo-
nible sur le site du Festival. Le projet 
Une solitude partagée est né d’une 
collaboration entre l’Orchestre 
Métropolitain et le Festival qui ont 
invité dix chorégraphes et dix com-
positeurs à créer des œuvres origi-
nales. Une solitude partagée a été 
visionnée plus de 200 000 fois à tra-
vers le globe en plus de se voir décer-
ner le prix Opus de diffuseur de 
l’année.  

Parmi les 10 films, tous réalisés par 
Louis-Martin Charest, on retrouve 
Sur la lame, une chorégraphie créée 
par Marie Chouinard accompagnée 
de la composition musicale de Louis 
Dufort. Interprétée par la danseuse 
Valéria Galluccio et le percussion-
niste Alexandre Lavoie, la prestation 
prend place dans la forêt boréale de 
Saint-Sauveur, comme l’ensemble 
des 10 œuvres réalisées. Pour Louis 
Dufort, un compositeur montréa-
lais qui se démarque notamment 
pour ses compositions électroacous-
tiques, mais également pour sa col-
laboration de longue date avec 
Marie Chouinard, un projet comme 
Une solitude partagée était une occa-
sion à ne pas manquer : « Le projet 
amenait une petite lueur pour les 
artistes. Personne ne parlait de faire 
des projets à ce moment-là, on était 
tous un peu sur le neutre. Et là, on a 
eu un projet super intéressant avec 
Marie Chouinard et avec Maestro 
(Yannick Nezet-Séguin) ». Le choix 
des percussions, et plus particulière-
ment du tam-tam, un instrument 
de percussion que l’on retrouve par-
ticulièrement dans la musique 
orientale, était une évidence pour le 
compositeur : « J’ai remplacé la 
nature par l’instrument que sont les 
percussions. Donc j’ai utilisé le tam-
tam, une sorte de géante cymbale 

accrochée, qui permet de faire 
toutes sortes de sons. On peut, entre 
autres, simuler des sons de la 
nature ».  

Par le passé, M. Dufort a beau-
coup travaillé avec la nature et les 
forêts. En mars dernier, il a notam-
ment produit un album nommé 
Volume  sur étiquette Superpang 
dont plusieurs des titres s’inspirent 
de la forêt. Il prépare également 
un nouvel album qui sortira en 
octobre sur étiquette empreinte 
DIGITALes, intitulé Into the Forest. 
Pour monsieur Dufort, les sons de la 
nature n’ont rien d’anodin : 
« Quand j’entends du vent, ce n’est 
pas un bruit blanc pour moi : il y a 
plein de subtilité. J’ai fait plein de 
prise de son en lançant des cailloux, 
en tordant des branches, etc. ». 

Les réalisations de En Tandem et 
de Une solitude partagée sont toutes 
disponibles sur le site Internet du 
Festival des Arts de Saint-Sauveur. 
En plus de ces deux projets, les plus 
curieux pourront également vision-
ner les dix films finalistes du Festival 
international de court-métrage de 
danse, FASS Forward. Parmi les 
finalistes, on retrouve notamment 
des artistes de la Suisse, de 
l’Allemagne, de la Pologne et bien 
évidemment, du Canada.  

1. Ses paroles ont créé une flamme que je 
pouvais sentir dans mon ventre. Ces mots 
me donnaient tant d’énergie. Je crois que 
c’était vraiment ça qui me donnait la force 
de bouger. » 
2. Je peux imaginer qu’un chasseur qui 
voyage et qui cherche dans la nature pen-
dant des jours et des jours pourrait devenir 
fou et se perdre en forêt. Donc, appeler ces 
esprits pour trouver son chemin, c’est un 
acte très puissant. 
3. Quand on réalise une vidéo, des fois le 
résultat nous surprend. On se dit « Wow 
c’est vraiment ce dont on a l’air » ou 
« Wow, ça semble épeurant ou triste » alors 
que lorsque tu l’as fait en tant qu’inter-
prète, tu n’étais pas triste. Les angles de 
caméras, les ombres et tout cela crée un 
résultat parfois très différent. 
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Le FASS se poursuit… 
en virtuel !
Noa Garcia-Ahmad noaga@journaldescitoyens.ca 

Dans les derniers mois, le Journal vous a présenté la pro-
grammation de l’édition 2021 du Festival des Arts de 
Saint-Sauveur (FASS) ainsi que ses directeurs, Guillaume 
Côté et Étienne Lavigne. Bien que le Festival ait déjà pris 
fin, les plus curieux auront encore la chance d’assister aux 
prestations de plusieurs artistes québécois et canadiens 
dans le cadre de la programmation virtuelle. Pour se plon-
ger dans l’univers des projets En Tandem et Une solitude 
partagée, le Journal s’est entretenu avec Jera Wolfe et 
Louis Dufort. 

FASS Forward par Sophie-Breton (photo Andre-Chevrier)

Tshishikushkueu (Femme de l’Espace), réalisé par Ben Shirinian. Jera Wolfe, chorégraphe et interprète avec Natasha Kanapé Fontaine, poète et chanteuse

Natasha Kanapé-Fontaine, poète et 
chanteuse
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Je m’inspire souvent du principe de 
la « charlotte russe » ou du « tira-
misu » sans cuisson, préparés à partir 
de biscuits à la cuillère (boudoir) ou 
encore d’amaretti. En absorbant une 
partie de l’humidité présente dans la 
garniture, ces biscuits deviennent 
moelleux comme du gâteau. On 
peut aussi remplacer les croûtes à 
tarte par un mélange sans cuisson de 
chapelure de biscuits, de céréales 
(granola ou autres) en y ajoutant si 
désiré, un peu de sirop d’érable et de 
beurre fondu. On utilise des rame-

quins ou un moule à charnière légè-
rement huilé et chemisé de papier-
parchemin. 

Pana cotta au yogourt 

Une recette italienne simple et vite 
faite. Délicieuse servie avec de la 
sauce au caramel, au chocolat, un 

coulis ou des morceaux de fruits. En 
portions individuelles, le démoulage 
sera facile si l’on chemise les conte-
nants de pellicule plastique. 

N.B. On utilise 1 sachet de géla-
tine (15 ml soit 1 cuil. à soupe) pour 
gélifier 2 tasses de liquide. 

Ingrédients 
- Crème à 15 %, 225 ml (1 tasse)  
- Yogourt à la vanille ou nature 

(sucré au goût), 225ml (1 tasse) 
- Sucre, 110 ml (½ tasse) 
- Gélatine neutre en poudre, 1 

sachet (15 ml) 
- Eau, 60 ml (¼ de tasse) 
- Vanille, 5 ml (1 cuil. à thé) 

Préparation 
Versez l’eau et la gélatine dans une 
très petite casserole, laissez reposer le 
tout 5 minutes. Faites chauffer la 
crème et le sucre pour bien dissou-
dre ce dernier. Faites fondre la géla-
tine sur un feu très doux et ajoutez-
la à la crème chaude, remuez bien le 
tout. Retirez la casserole du feu et 
plongez le fond de celle-ci dans un 
bol d’eau glacée pour faire tiédir le 
mélange, puis mettez-la au frigo à 
refroidir. Ajoutez le yogourt et la 
vanille, remplissez vos moules et lais-

sez-les au frigo au moins 3 heures 
avant de servir. Démoulez sur des 
assiettes individuelles et garnissez de 
coulis de fruits, etc. 

Gâteau au fromage 
en verrines 

On utilise de 
la chapelure 
de biscuits du 
commerce ou 
on la fait avec 
nos biscuits 
préférés, puis 

on se prépare un bon coulis de fruits 
(fruits mixés avec un peu de sucre au 
goût). 

Ingrédients 
- Fromage à la crème, 250 g, tem-

péré (entre 10 et 20 secondes au 
four à micro-ondes) 

- Yogourt au citron ou à la vanille, 
au besoin (environ 1 tasse soit 225 
ml) 

- Sucre, 60 ml (¼ de tasse) ou plus 
au goût 

- Zeste de citron ou d’orange, 5 ml 
(1 cuil. à thé) 

- Vanille, 5 ml  

Préparation 
Malaxez le fromage à la crème avec 
le sucre. Lorsqu’il est lisse, commen-
cez à ajouter le yogourt, petit à petit, 
jusqu’à l’obtention d’une consis-
tance soyeuse. Ajoutez le zeste et la 
vanille. Déposez le mélange (dans les 
verrines) en alternant avec la chape-
lure de biscuits et recouvrez du cou-
lis de votre choix. Réfrigérer le tout 
avant de servir. 

Les garnitures 
Pour le côté plus créatif de l’entre-
prise, voici quelques suggestions : 
Fruits frais en tranches, rondelles, 
tronçons ou concassés. Suprêmes 
d’agrumes. Pistaches, amandes effi-
lées ou noix hachées. Feuilles de 
menthe, fleurs comestibles. Coulis 
de fruits, caramel, sauce ou copeaux 
de chocolat, etc. 

Bon appétit !

Avec Odette Morin odemorin@journaldescitoyens.ca • www.journaldescitoyens.ca

Desserts sans four 
En été, avec l’inspiration fournie par les fruits de saison, 
on peut créer des desserts hauts en couleur et nutritifs 
sans se faire suer aux fourneaux. Il y a plusieurs astuces 
pour éviter de transformer la maison en étuve. 

Voici notre

Consultez notre 
chronique pour 
en connaître 
les bienfaits !

produit 

2112, boul. Labelle St-Jérôme • 450 432-3388 • vogelstjerome.com

vedette

Tonique Fortex  
15 ampoules de 10 ml 

 

Rechargez vos 
batteries, 

naturellement ! 

Nous sommes en plein 

coeur de l’été. Nous voulons 

tous profiter au maximum de 

toutes les belles journées qui 

se présentent, pratiquer nos 

activités préférées et être au  

meilleur de notre forme ! 

Pour profiter de ces beaux 

moments et pour faire le 

plein d’énergie, nous vous 

proposons un supplément 

énergétique qui peut vous 

accompagner dans toutes 

vos activités. Un supplément 

qui contient des produits de 

la nature, des produits enso-

leillés qui vous permettront 

de vivre la fin de la saison 

estivale de façon lumineuse. 

Le supplément est le Fortex 

de la compagnie Herbasanté, 

un tonique énergisant qui 

comprend de la propolis, de 

la gelée royale, du pollen 

d’abeille et du ginseng. La 

propolis a gagné le surnom de 

« pénicilline naturelle » grâce à 

son grand spectre d’action. 

Elle aide à renforcer le sys-

tème immunitaire. La gelée 

royale agit plutôt à titre de 

stimulant. Elle améliore l’état 

général, la capacité intellec-

tuelle et physique. Le pollen 

est un aliment énergisant qui 

stimule le système immuni-

taire et qui aide à lutter 

contre la fatigue physique et 

mentale. Le ginseng est excel-

lent en cas de stress, de fa-

tigue et de trouble de la 

mémoire et de la concentra-

tion, c’est un tonique général. 

Ces quatre richesses de 
la nature réunies dans 
le Fortex forment un 
tonique efficace qui 

vous permettra d’être à 
votre meilleur pour 

tout le reste de l’été !

vogelstjerome.com – 450 432-3388

Selon David Laferrière, directeur 
général et artistique du Théâtre 
Gilles-Vigneault « Les lieux de diffu-
sion sont encore très fragilisés par les 
18 derniers mois et bien que la vacci-
nation augmente, nous préférons y 
aller prudemment en proposant deux 
mois de programmation à la fois d’ici 
la fin de l’année ». La direction sou-
ligne aussi que l’entièreté des 
employés sera doublement vaccinée. 

La capacité d’accueil permise pour 
les salles de spectacles est présente-
ment de 500 places, avec un siège de 
distance entre chaque bulle. Le 
masque doit être porté pour circuler 
dans le théâtre, mais peut être enlevé 

une fois assis à sa place. Le lavage des 
mains à l’entrée demeure obligatoire.  

Malgré les contraintes, le Théâtre 
Gilles-Vigneault nous offre une belle 
sélection d’artistes. 

Voici quelques-uns de mes coups 
de cœur  

En musique – Un auteur-compo-
siteur-interprète que j’apprécie 
beaucoup et avec qui j’ai fait une 
entrevue dans le passé (voir avril 
2013 au jdc.quebec), Louis-Jean 
Cormier, viendra nous présenter son 
spectacle Quand la nuit tombe. 
Vendredi 10 septembre 2021, 20 h. 
Un opus sans guitare et dont le fil 

conducteur est le piano, premier ins-
trument de Louis-Jean. 

Un autre incontournable de la 
chanson québécoise : rassembleur et 
authentique, Vincent Vallières nous 
présentera des pièces de son nouvel 

album, Toute beauté n’est pas perdue; 
le 17 septembre, 20h. 

À souligner, la présence de Voivoid, 
groupe de speed métal québécois, qui 
détonne dans la programmation, 
mais qui est bienvenu; le 24 septem-
bre, 20 h. 

En humour – Le choix est vaste. 
De Mike Ward (Noir, le 23 septem-
bre, 19 h et 21 h 30); en passant par 
P.A. Méthot (Faire le beau, 7 octobre 
20 h.) à François Bellefeuille (Le plus 
fort du monde, 23 octobre, 20 h), cha-
cun y trouvera son genre d’humour. 

Variétés – Le cirque Alphonse 
nous présentera son spectacle 
Animal, histoire de ferme, qu’on nous 
décrit comme une série de fables sur-
réalistes et impressionnantes de vir-
tuosité et d’un comique irrésistible, 
sur le thème de la ferme déjantée; 
2 octobre, 20 h. 

Bon spectacle !

Lyne Gariépy  lynegariepy@journaldescitoyens.ca 

C’est le 4 août dernier que le Théâtre Gilles-Vigneault pré-
sentait sa programmation pour les mois de septembre et 
octobre 2021. En effet, afin de s’adapter aux éventuels 
assouplissements des règles sanitaires entourant le milieu 
de la diffusion de spectacles, l’organisme a choisi de pro-
poser sa programmation en morceaux. 

Rentrée automnale au Théâtre Gilles-Vigneault

  1023, rue Principale, Prévost  J0R 1T0

Louis-Jean Cormier, viendra présenter 
son spectacle Quand la nuit tombe.
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Sorties culturelles virtuelles – Lyne Gariépy et Joanis Sylvain

Les luminaires 
 (The luminaries) 

Série, Historique, Fantastique, 
Drame, Aventure, Grande-Bretagne, 
Nouvelle-Zélande, 2020. 

Une unique saison de six épisodes 
de 60 minutes. Sur BBC et Amazon 
prime. 

D’après le livre Les luminaires, par  
Eleanor Catton, qui a adapté son livre 
pour la série. Réalisatrice : Claire 
McCarthy. Int. : Eva Green, Eve 
Hewson, Himesh Pattel 

Synopsis – Nouvelle-Zélande, 
1866, en pleine ruée vers l’or. Anna 
Wetherell (Hewson), une jeune 
femme d’une vingtaine d’années, 
quitte l’Angleterre dans l’espoir d’une 
vie meilleure. Au moment d’arriver 
en Nouvelle-Zélande, elle fait la 
connaissance d’Emery Staines 
(Pattel), un Anglais d’origine 
indienne qui espère faire fortune en 
trouvant de l’or. Les deux jeunes gens 
sont immédiatement attirés l’un par 
l’autre et désirent se revoir. Mais 
Lydia Wells (Green), une astrologue 
intrigante, a d’autres plans pour 
Anna et va lui tendre un piège afin 
que le rendez-vous de ces deux âmes 
sœurs ne puisse avoir lieu. 

À côté d’une nature magnifique et 
luxuriante, la vie sur place est bien 
sombre. Anciens malfrats, rivalités 
entre chercheurs d’or, prostitution, 
dépendance à l’opium… Les nou-
veaux arrivants font face à un univers 
impitoyable. 

Ciné-fille –  J’apprécie beaucoup 
les séries historiques et je désirais voir 
cette série depuis quelque temps. Six 
épisodes pour plonger dans l’époque 
méconnue de la ruée vers l'or de la 
Nouvelle-Zélande, avec une constel-
lation de personnages intenses, aux 
ambitions et morales qui s'affrontent, 
avec en toile de fond une histoire 
d'amour pur et un meurtre à élucider.  

J’aurais pu décrocher de l’histoire, 
car pour Anna et Emery, tout va de 
mal en pis, sur des malentendus, et 
c’est le genre de scénario qui, habi-
tuellement, me fait perdre tout inté-
rêt. Mais ce ne fut pas le cas, grâce, 
entre autres, à la qualité des images et 
des reconstitutions historiques, qu’il 
s’agisse des costumes, des apparte-
ments, des villes ou des campements 
des chercheurs d’or. Les punchs à la 
fin de chaque épisode, qui nous inci-
tent à regarder le suivant, ont aussi 
collaboré à maintenir ma curiosité. 
Car l’intrigue est bien amenée. Mon 
intérêt a été maintenu grâce, aussi, 
aux personnages intéressants. 
Particulièrement celui d’Anna et aussi 
d’Emery, seul idéaliste dans un 
monde cupide et inhumain.  

Les actrices, autant Eva Green (Miss 
Peregrine et les enfants particuliers), 
que Eve Hewson sont excellentes. Et 
Himesh Pattel (Yesterday) est parfait 
pour le rôle. Un mélange d’inno-

cence, de lucidité et de sincérité. 
Touchant. 

J’ai adoré la scène du procès dans le 
dernier épisode qui, même si elle n’est 
pas parfaitement crédible, est bien 
ficelée et offre un dénouement extrê-
mement satisfaisant. Il y a un vrai 
plaisir à se laisser emporter dans cette 
histoire de passions et d'ambitions. 
8 sur 10 

Ciné-gars – Une belle sélection 
d’actrices et d’acteurs pour nous 
plonger dans l’univers de la fin du 
XIXe siècle, en Nouvelle-Zélande, 
dans les décors d’époque réalistes. 
Pour ma part, le côté ésotérique de 
l’histoire ne m’attirait pas d’avance, et 
ne m’a pas plue. La fin, elle, par 
contre m’a plu, de par son originalité. 
7 sur 10 

Bird Box 
Film, Drame, thriller, fantastique; 

États-Unis, 2018, 2 h 4 min, sur 
Netflix. 

Réal. : Susanne Bier. Int. : Sandra 
Bullock, Sarah Paulson, Trevant 
Rhodes, John Malkovich. 

Synopsis – Alors qu'une mysté-
rieuse force décime la population 
mondiale, une seule chose est sûre : 
ceux qui ont gardé les yeux ouverts 
ont perdu la vie. Malgré la situation, 
Malorie (Bullock) trouve l'amour, 
l'espoir et un nouveau départ avant 
de devoir recommencer.  

Désormais, elle doit prendre la fuite 
avec ses deux enfants, suivre une 
rivière périlleuse jusqu'au seul endroit 
où ils peuvent encore se réfugier. Pour 

survivre, ils devront entreprendre ce 
voyage difficile les yeux bandés. 

Lorsqu’il a été lancé, exclusivement 
sur Netflix, Bird Box a battu des 
records, avec 45 millions de vues en 
une semaine. 

Ciné-fille – Adapté du roman épo-
nyme, le film nous dépeint une réa-
lité où l'humanité est en proie à l'ex-
tinction suite à la venue d'un mysté-
rieux fléau, rendant suicidaire 
n'importe quelle personne ayant osé 
garder leurs yeux ouverts (à l'exté-
rieur du moins). 

D'entrée de jeu on est plongé dans 
la découverte de ce phénomène par le 
personnage de Malorie, presque au 
terme de sa grossesse, qui va trouver 
refuge dans une maison en compa-
gnie de quelques autres rescapés. Par 
le montage alterné, on suivra l'évolu-
tion de cette troupe, de leurs liens 
affectifs, de leur tentative pour survi-
vre, mais également une longue tra-
versée de rivière 5 ans plus tard, afin 
de tenter de rejoindre un nouveau 
havre de paix. 

La plus grande qualité du film 
réside dans le fait que nous, les spec-
tateurs, ne voyons jamais les créatures 
en questions. De laisser chacun y 
associer ses propres peurs est une 
réussite. Sans imager l’horreur, le 
spectateur la ressent tout autant. La 
dimension sociale ainsi que l’organi-
sation pour survivre en se privant 
d’un sens, la vue, sont des aspects 
intéressants du film.  

Sandra Bullock est très bonne dans 
ce film. La bande sonore par Trent 
Reznor (NIN) est troublante et excel-
lente.7.5 sur 10  

Ciné-gars – Une histoire originale. 
J’ai bien aimé le déroulement du 
film, il est bien rythmé. L’alternance 
d’action, de suspense, de mystère au 
début, entrecoupé de scènes qui nous 
gardent sur le bout de notre chaise, en 
fait un film réussi. 8.5 sur 10

À six endroits sur la piste entre 
Morin-Heights et Amherst, les cou-
reurs, marcheurs et cyclistes pourront 
admirer des créations artistiques 
éphémères qui mettront en valeur la 
richesse collective du patrimoine et 
du paysage de la région. 

Alors que les artistes travailleront 
sur leurs oeuvres du 16 au 31 août, les 
passants pourront admirer leur pro-
cessus créatif ainsi que les diverses 
techniques artistiques qu’ils utilise-
ront. 

Pour en savoir plus sur le projet des 
Stations éphémères du Corridor aéro-
bique, les personnes intéressées peu-
vent consulter la page web https://cor-
ridoraerobique.ca/stationsephemeres/

Le mois d’août : encore les vacances, mais bientôt la ren-
trée. Personnellement, autant les vacances que la rentrée 
sont synonymes de lectures et de livres. Voilà pourquoi ce 
mois-ci je vous suggère deux œuvres télévisuelles, qui ont 
vu le jour en version papier, avant d’être mises en image! 
Ces deux œuvres ont en commun d’être ancrées dans la 
réalité, mais avec un élément de surnaturel.   

Du roman à l’écran !

lynegariepy@journaldescitoyens.ca

 
 

 
Faire un testament, oui… 

mais pourquoi ? 
Vous êtes-vous déjà demandé comment 
fonctionnait la dévolution de votre succes-
sion lors de votre décès ?  

Au Québec, il existe 3 méthodes de 
transmission des biens au décès. Première-
ment, il existe le régime légal (ab intestat) 
qui s’applique lorsqu’une personne décède 
sans testament ou si le testament est dé-
claré nul ou révoqué. Deuxièmement, il 
existe la succession testamentaire qui per-
met au testateur de désigner par testament 
les personnes de son choix pour recevoir sa 
succession. Finalement, il existe la succes-
sion contractuelle qui est limitée aux do-
nations à cause de morts faites dans un 
contrat de mariage par les époux.  

Il existe aussi certains modes de trans-
mission au décès hors succession comme les 
polices d’assurance avec bénéficiaire dési-
gné ou les pensions, rentes ou fiducies entre 
vifs.  

Succession ab intestat 
Lorsqu’on décède sans testament, 1/3 de 
notre succession va au conjoint marié et 
2/3 aux enfants. S’il n’y a pas/plus de 
conjoint marié, la succession ira aux en-
fants. À l’inverse, s’il n’y a pas d’enfants, le 
conjoint marié recevra 2/3 de la succession 
et 1/3 ira aux ascendants et collatéraux pri-
vilégiés. L’ordre de dévolution continue 
avec les ascendants et collatéraux privilé-
giés et ordinaires selon les conditions éta-
blies par la Loi pour se terminer par l’État si 
la personne décède sans famille.  

Les conjoints de fait ne sont pas pris en 
compte dans le régime légal. Ainsi, le 
conjoint de fait survivant pourrait voir la 
succession être transmise à ses enfants. 
L’unique recours pour le conjoint de fait 
survivant serait sur la base de l’enrichisse-
ment injustifié. 

Successtion testamentaire 
Notre système juridique est basé sur le prin-
cipe de la liberté de tester qui permet 
d’écarter le droit naturel d’héritage. À l’in-
verse, certains autres pays civilistes possè-
dent des réserves héréditaires. En France, 
par exemple, 1/4 de la succession, sans 
égard aux biens choisis, est dévolue au 
conjoint marié survivant (art. 914-1 C.c.).  

Bien que nous n’ayons pas de réserve hé-
réditaire au Québec, un créancier alimen-
taire pourrait s’adresser à la Cour dans les 
six mois du décès du débiteur alimentaire 
afin de réclamer à la succession une contri-
bution alimentaire sous la forme d’une 
somme forfaitaire ou par versements (art. 
684 C.c.Q.).  

Il existe 3 formes de testament : authen-
tique, olographe et devant témoins  

Authentique – Cet acte est réalisé par 
un notaire et est le plus rigoureux quant à 
la forme. Il a l’avantage de ne pas nécessiter 
le tribunal pour vérification au décès 
puisqu’il fait preuve de son contenu.  

Olographe – Le testament olographe est 
le moins couteux et le plus simple. Il doit 
respecter certaines règles de forme comme 
être écrit par la main du testateur et être 
signé par lui. Au décès, ce testament devra 
être vérifié par la Cour ou un notaire pour 
être exécutoire.  

Devant témoins – Ce type de testament 
doit être signé par et devant deux témoins 
majeurs. Il peut être écrit par moyen tech-
nologique, par le testateur ou un tiers autre 
qu’un des témoins. Il devra également être 
vérifié par la Cour ou par un notaire au 
décès du testateur. 

Un testament… pour respecter 
notre volonté  
En bref, lorsqu’on décède sans testament, 
le régime légal s’applique de plein droit et 
d’importantes conséquences pour les 
conjoints non mariés et mariés en décou-
lent notamment quant à la volonté du 
défunt.  

Nous suggérons fortement d’obtenir 
l’avis d’un avocat ou d’un notaire relative-
ment à ces types de testaments afin d’as-
surer que leur contenu et forme respectent 
la Loi et puissent être exécutés suivant le 
désir du testateur. 

Nos spécialistes en 
Droits de la famille 

vous assistent dans 
tout ce qui concerne 
la médiation, la garde 

d’enfants et même 
les retombées fiscales 

que ces situations 
entraînent.

2894, boul. du Curé-Labelle, suite 201 
Prévost (Québec) J0R 1T0 
cemond@monavocate.com 

Téléc.: 450.335.0561 – Tél.: 450.335.0512 
2894, boul. du Curé-Labelle,  

bur. 201, Prévost – Tél.: 450-335-0512 
info@monavocate.com  

Les Stations éphémères 
de retour cet été !
La MRC des Laurentides et la MRC des Pays-d’en-Haut 
annoncent fièrement à tous les usagers du Parc du Corridor 
aérobique que leurs parcours cet été seront bientôt embel-
lis de stations éphémères.



À la recherche du mot perdu  
1  2  3  4  5  6  

 F L E U V E  
 

1 – Fontaine 
2 – Lac 
3 – Étang 

   1  2  3  4  5  6  
 C L A U D E  

1 – Charles 
2 – Laurence 
3 – Anne 

Mots croisés - Odette Morin

4 – Ursule 
5 – Denise 
6 – Edgar

4 – Ulve   
5 – Vague 
6 – Écluse
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Concours 

Charade__________________________________________________ 

À la recherche du mot perdu_______________________ 

Qui suis-je ? ____________________________________________ 

Août 2021

Nom -------------------------------------------------------------------- 

Ville -------------------------------------------------------------------- 

Âge -----------------------------  Tél.------------------------------------

Charade  

- Mon premier – ne dit pas la vérité, 
il…  

- Mon deuxième – est le petit organe 
pointu inséré dans la peau lors 
d’une piqure de guêpe.    

- Mon troisième – est un organe 
(pair) qui fabrique l’urine en filtrant 
le sang. 

- Mon tout – est une forme de la 
langue chinoise parlée par 70 % de 
la population (de Chine).

 Placez dans la case appropriée, la pre-
mière lettre de la réponse de chaque 
énigme, vous obtiendrez ainsi le mot re-
cherché. 

1  2  3  4  5  

q q q q q  
1 – Point cardinal qui évoque le soleil 

et la chaleur. 
2 – Organe de l’ouïe. 

3 – Point cardinal qui évoque la neige 

et le froid. 

4 – La tarentule en est une espèce. 

5 – Femelle reproductrice chez les 

abeilles, les fourmis et les termites. 

Mot (ou nom) recherché – C’est un 

appareil de détection sous-marine.

À la recherche du mot perdu

Qui suis-je ?  
Voici les trois indices qui désignent le même mot.  

1 – Je suis une île en grande partie recouverte de glace, située au nord-est 
de l’Amérique. 

2 – Je fus découverte en 985 par Érik le Rouge. 

3 – Département danois depuis 1953, ma capitale est Nuuk.

COUPON-RÉPONSE

RÉPONSES DE JUILLET 2021 
CHARADE : 
K– La – Mi – Thé = Calamité 

MOT RECHERCHÉ : 1  2  3  4  5  
                           M A R I N  
1 – Menu 
2 – Ancre 
3 – Radeau 
4 – Ile 
5 – Nautique 
Qui suis-je ? L’île d’Orléans 

Le gagnant sera choisi au hasard parmi tous ceux qui auront eu les bonnes réponses 
et verra son nom et sa photo publiés dans le journal suivant. Toutes les réponses y 
seront aussi publiées. Le concours est ouvert à tous les jeunes (18 ans et moins) des 
municipalités desservies par le Journal, c’est-à-dire : Prévost, Piedmont et Sainte-
Anne-des-Lacs. Nous acceptons un coupon-réponse par personne, et les fac- 
similés sont acceptés.

Vous avez jusqu’au 8 du mois suivant la parution du journal pour envoyer vos réponses. 
Le concours DÉFI continue comme d’habitude, mais la bibliothèque étant fermée, vous 
devez envoyer vos trois réponses avec votre nom, votre âge, votre ville de résidence de 
même que votre numéro de téléphone par courriel à defi@journaldescitoyens.ca. Vous 
pouvez aussi envoyer votre coupon de participation ou simplement vos trois réponses par 
la poste à l’adresse suivante : Les Éditions prévostoises, case postale 603, Prévost, Québec, 
J0R 1T0.  

Le gagnant 
du DÉFI de 

juillet est 
Anthony 

Leckman, 
10 ans de 

Prévost.

Odette Morin 
Amusez-vous et courez la chance de gagner, tous les mois, une 
carte-cadeau d’une valeur de 30 $ à la librairie Renaud-Bray en 
participant au concours DÉFI. 

Présentement, le cinéma Pine est heureux de vous accueillir, pour voir un film, mais aussi pour vous servir au 
casse-croûte, celui-ci étant de nouveau ouvert!

Synopsis – Père de famille obsédé 
par la réussite, Martin (Louis 
Morissette) mène une vie en appa-
rence parfaite dans sa petite mai-
son de banlieue avec sa conjointe, 
Marie-Soleil (Catherine Chabot), 
leur jeune fils (Xavier Lebel) et sa 
grande adolescente de 16 ans, Rose 
(Émilie Bierre), née d’une union 
précédente. 

La mère de Rose (Isabelle 
Guérard) étant une artiste travail-
lant souvent à l’étranger, Martin se 
fait un devoir de veiller au succès 
de sa fille. Il vérifie et analyse ses 
résultats plusieurs fois par jour sur 
le portail web de l’école, et il s’as-
sure qu’elle excelle dans ses pra-
tiques de hockey, ses cours de 
danse et ses rencontres avec ses 
tuteurs. Sans s’en apercevoir, 
Martin met une pression énorme 
sur les épaules de Rose en ne lui 
accordant aucun droit à l’erreur. 
Éventuellement, ces exigences de 
performance finiront par lui écla-
ter au visage. 

Ciné-fille – Le film met en 
lumière le phénomène de la « sur-
parentalité » dans une société où la 
réussite se conjugue à la perfor-
mance et au paraître. Autant la 
pression que les parents se mettent, 

que celle ressentie par les 
enfants ou les adoles-
cents, sont ici présentées. 

Dans la première par-
tie, le terme comédie 
s’applique, alors que l’on 
souligne (et parfois exa-
gère) les travers de la 
parentalité des années 
2020 avec humour et 
répliques acerbes. Les quelques 
répliques de Gilles Renaud (le 
grand-père légèrement rétrograde) 
sont d’ailleurs parmi les moments 
les plus drôles du film. On ne peut 
s’empêcher de sourire en recon-
naissant des gens de notre entou-
rage chez ces personnages de 
parents qui chouchoutent leurs 
enfants jusqu’à outrance. 

Dans la deuxième partie, le terme 
dramatique prend tout son sens. 
Moins de rires, plus de drame. La 
charge dramatique de l’histoire est 
d’ailleurs habilement soutenue par 
la talentueuse Émilie Bierre, qui 
sait bien faire comprendre l’émo-
tion de son personnage. Louis 
Morissette est aussi très crédible 
dans son rôle de père dépassé par 
les évènements. 

Le tandem Morissette-Trogi (Le 
mirage) nous offre encore une fois 

un film ancré dans l’univers québé-
cois qui nous parle et nous touche. 
Le guide de la famille parfaite diver-
tit, mais il fait aussi réfléchir sur la 
société de performance et sur les 
conséquences néfastes qu’elle a sur 
la santé des jeunes et des parents. 
Bref, un film sur la parentalité. 
7 sur10 

Ciné-gars – Ce qui m’a donné 
envie de voir le film Le guide de la 
famille parfaite, c’était de regarder 
la vie d’une famille contempo-
raine. J’ai apprécié du film quil 
aborde divers sujets, tels que la 
parentalité, la performance, l’ado-
lescence, les modes d’éducation 
parentales. Mais ce qui m’a le plus 
marqué, c’est le clash génération-
nel. Tant entre le père et sa fille, 
qu’entre celui-ci et son propre 
père, et même avec son employé 
millénial ! Un film drôle et triste à 
la fois. 7,5 sur 10 

Le guide de la famille parfaite
Québec. Comédie dra-
matique.2021. 1 h 41 
Scénario : Louis 
Morissette, Jean-
François Léger, 
François Avard. 
Réal. : Ricardo Trogi. 
Acteurs : Louis 
Morissette, Émilie 
Bierre, Catherine 
Chabot, Gilles Renaud

Lyne Gariepy lynegariepy@journaldescitoyens.ca

Jean-Yves et Lucie ont vécu une 
carrière trépidante comme agents 
du Service extérieur du Canada. 
Leur feuille de route est impression-
nante… tout comme la conciliation 
travail-famille qu’ils ont maintenue 
tout du long. 

Diplomates en péril ? – La pre-
mière partie est un essai critique sur 
la diplomatie canadienne d’hier à 
aujourd’hui. Dans un texte solide-
ment documenté, les auteurs pré-
sentent les tenants et aboutissants de 
ce vaste domaine méconnu. Ils abor-
dent sans faux-fuyants les problèmes 
liés aux enjeux politiques et aux 
changements des dernières décen-
nies. Le point d’interrogation du 
titre est révélateur : selon les auteurs, 
la diplomatie arrive à un carrefour et 
de nouveaux enjeux forcent le pays à 
réévaluer certains concepts. Le livre 
propose aussi des solutions pour 
valoriser le système. 

Chroniques peu diplomatiques – 
La deuxième partie est fascinante : 
un récit captivant des péripéties 
qu’ont vécues Jean-Yves, Lucie et 
leur famille pendant trois décennies 
et un peu plus – une histoire ponc-
tuée d’anecdotes authentiques qui 
suscitent une gamme d’émotions. Ils 
nous entraînent de l’Allemagne à la 
Côte d’Ivoire, du Cameroun à la 
Hongrie, de la France au Brésil… 
On sourit, on rit même souvent, 

mais on pleure 
aussi… et les 
cheveux nous 
dressent parfois 
sur la tête. Ces 
chroniques sont 
racontées avec 
une telle authenti-
cité qu’on a l’im-
pression d’y être. 
La vie dans les ambassades n’a cer-
tainement rien de banal. 

Les auteurs se racontent à la pre-
mière personne. On ne sait pas tou-
jours qui est le « je » narrateur, et 
c’est amusant de découvrir que ce 
n’est plus Jean-Yves, mais Lucie qui 
tout à coup a pris la plume. Un 
habile chassé-croisé qui garde le lec-
teur sur le qui-vive. 

Une carrière exigeante 
La vie de diplomate demande une 
capacité d’adaptation à tout cas-
ser… Quitter le pays représente un 
arrachement difficile. Vivre loin de 
ses proches, ne pas être là pour les 
événements importants, rester à 
l’étranger, même à Noël… 
Comprendre les coutumes du pays 
où l’on est affecté, qui diffèrent tota-
lement de celles qui s’appliquaient 
dans le pays d’avant… Aider les 
enfants à grandir à travers ces expé-
riences diverses… à quitter leurs 
amis… à oublier les routines déve-

loppées là-bas pour en acquérir 
d’autres ici… Le livre est d’ailleurs 
dédié aux trois enfants du couple… 
ces otages du métier. 

Malgré les sacrifices, on comprend 
que cette vie est aussi extrêmement 
gratifiante. 

La pertinence et la qualité de cet 
ouvrage sont soulignées dans les 
deux préfaces qui le chapeautent. La 
première signée par Guy Saint-
Jacques, ambassadeur du Canada en 
Chine de 2012 à 2016, et la 
deuxième par François Audet, direc-
teur de l’Institut d’études interna-
tionales de Montréal (UQAM). 

Depuis leur retraite, Jean-Yves et 
Lucie vivent dans les Laurentides, et 
moi, je leur dis bravo pour leur car-
rière… et pour ce livre qui en 
témoigne si éloquemment. 

Disponible à la librairiel’Arlequin 
de Saint-Sauveur, à Auteurs 
des Laurentides ou chez 
Ditribulivre.com.

Témoignage éloquent sur la diplomatie

Marie-André Clermont 

Si vous cherchez une lecture stimulante qui vous entraî-
nera hors des sentiers battus, je vous suggère ce livre, 
Diplomates en péril ?, de Jean-Yves Dionne et Lucie 
Tremblay… À partir de la page 137, vous aurez du mal à le 
déposer avant d’atteindre le point final.

   Lucie Tremblay et Jean-Yves Dionne
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Dans l’onglet [Archives 
papier] vous trouverez toutes 
les éditions depuis 2000 

Publié en août 2006, un dossier de 
Geneviève Gazaille, alors stagiaire en journa-
lisme, qui est allée à Kitcisakik  qui se trouve à 
une heure de route au sud de Val-d’Or. Elle écrit: 
« Sa différence tient dans le fait qu’elle n’est pas 
organisée en réserve comme une grande majorité 
de communautés autochtones au Canada. Elle 
est la dernière communauté du Québec à ne pas 
être structurée de cette façon. À trois reprises, 
dont la dernière remonte à 1987, le gouverne-
ment fédéral a demandé aux habitants de 
Kitcisakik de se constituer en 
réserve. À trois reprises, il s’est 
heurté à un non unanime et 
tenace.» Avec tous les événements 
qui concernent les peuples autoc-
thones aujourd’hui, le contenu de 
ce dossier demeure toujours aussi 
pertinent. On peut y lire : Les 
femmes, vecteurs de transforma-
tion sociétale – Dans une société 
où ni l’un ni l’autre des sexes ne se 
démarque, certaines femmes ont 
réussi à faire exprimer leur voix. 
Outre les plus jeunes comme 
Évelyne Papatie, d’autres mènent 
la marche afin d’amener des chan-
gements. Doris Papatie explique la 
situation : « En 1992, il y a eu une 

vague de dénonciation massive des hommes. On 
a dû faire des choix de vie pas drôle pour per-
sonne, mais on en était rendu là dans notre évo-
lution. Depuis, il y a eu amélioration de la situa-
tion des droits de la personne. Ça valait la peine 
d’investir là-dedans. Aujourd’hui, c’est rare 
qu’on voie des femmes aux yeux au beurre noir. 
Les personnes sont beaucoup plus sensibilisées. 
On continue à aller de l’avant. Maintenant, il 
faut traiter les femmes qui ont vécu des abus, qui 
ont eu des séquelles.»

Août 2012

Août 2008 Août 2014

Carole Bouchard 

Les éditions passées d’août couvraient souvent des événements qui se 
tenaient à la gare de Prévost : lieu d’exposition et d’activités diverses. 
Chacune de ces activités demandait un nombre impressionnant de  
bénévoles. Que ce soit pour le symposium, la Rogaine ou la Pandora 24, 
les passionnés étaient au rendez-vous !  

Retour sur les éditions passées d’août 
Une gare bien active

Lise Voyer et Jean-Pierre Durand, un couple 
qui pendant 15 ans a organisé un symposium 
de peinture à la gare, ont permis à des cen-
taines de peintres professionnels ou amateurs 
de venir présenter leurs œuvres. « ... Lise 
Voyer et Jean-Pierre Durand confient un 
bagage culturel précieux aux Prévostois... 
Alors que des citoyens volaient à la rescousse 

d'une gare à la veille de tomber, ce couple 
construisait sous ce toit un rendez-vous cul-
turel... Malgré un pied-à-terre sur le débarca-
dère, Lise et Jean-Pierre continueront sûre-
ment à regarder leur petit train partir au 
loin... À nous de leur dire merci.», a écrit 
Alisson Lévesque. 

Francis Falardeau, Rogaine Laurentides                      Martin Coulombe, Pandora 24

Kitcisakik, une communauté 
qui va au-delà des clichés

Les jeunes, le maire et son comité
se sont tous retrouvés près du terrain
de soccer dans les Clos Prévostois
pour inaugurer le parcours tant
attendu. C’était lors de la journée
du 13 août dernier, que certains
jeunes présents ont démontré leurs

talents. « Cet endroit est parfait
pour les jeunes, car il est situé près
du parc de planches à roulettes et du
terrain de soccer. Ils y auront facile-
ment accès, nous a expliqué Jean-
Pierre Joubert, membre du comité
de Prévost. » Ce circuit d’environ 75

mètres a coûté 12500$. En effet, le
terrain est constitué de petits vallons
et de buttes tout à fait raisonnables
pour de nouveaux
adeptes de ce
magnifique sport.
Il n’y a pas vrai-
ment d’âge pour
le parcours, mais
cela est certain
que les plus jeunes
devront être accom-
pagnés d’un
adulte. Pour ce
qui est des
autres, il vous

suffira de suivre les règlements posi-
tionnés à l’entrée.

Un des adolescents présents lors
de cette journée, Jérémie Corbeil,

était très satisfait. Il a bien affirmé
qu’il viendrait faire du BMX tous
les jours avec ses amis.
Cependant, certains adolescents
désiraient que le circuit soit

agrandi et qu’il
devienne plus dif-

ficile, mais bien
sûr, tous sont
bien heureux de
celui-là et pour-

ront dépenser

leur énergie amplement.
Éventuellement, le circuit

pourra être agrandi et perfectionné.
Un grand merci au comité et au
maire, monsieur Charbonneau, de
leur générosité !

Inauguration de la piste de BMX à Prévost

Bicycle Motocross pour les extrêmes !
Camille Côté et Mélissa Lévesque

Heureusement que le soleil était au rendez-vous
pour l’ouverture officielle de la piste de BMX à
Prévost. Le Comité de la ville a parcouru les
écoles des alentours pour savoir ce que les jeunes
désiraient. Au plus grand bonheur de chacun, ils
l‘ont eu leur parcourt de BMX !
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Dans ce parc d’amusement, rien ne
manque pour s’amuser et passer de
bons moments en famille. Venez ren-
contrer Alice au pays des merveilles,
Bunny Bunny le lapin blanc,
Cendrillon, Blanche-Neige, la Reine
de Cœur, le Petit Chaperon Rouge et
Loulou le loup. Ils se feront un plaisir
de vous raconter leurs belles histoires
amusantes et même surprenantes, car
ce ne sont pas nécessairement celles
que vous vous attendez à entendre.
Vous pourrez également voir de vos
propres yeux le magnifique carrosse de
Cendrillon, en plus de visiter la jolie
petite maison de Blanche-Neige. Au
château de la Reine de Cœur, vous
aurez la chance de vous asseoir sur son
grand trône et d’essayer sa couronne.
Dans la maison de Mère-Grand, la
grand-mère du Petit Chaperon Rouge,
vous pourrez vous bercer sur l’une de
ses nombreuses chaises berçantes et
mettre l’un de ses bonnets de nuit. 

De plus, il est possible de vous
amuser dans sept manèges méca-
niques tels que le carrousel, la mon-
tagne russe, le P’tit train du Nord,

les hélicoptères, les pommes enchan-
tées, la tornade et la petite roue. De
quoi faire vivre à vos enfants leurs
premières sensations fortes. Des
super-glissades, un labyrinthe géant,
une pataugeuse, des structures de
jeux gonflés, un mini-golf, une mai-
son hantée, un train-ballade, des
animaux de la ferme et bien d’autres
sont des activités où vous pourrez
rire et jouer. Une visite qui dure en
moyenne 5 heures ! Un accueil dyna-
mique et animé vous attend ainsi
qu’un dépaysement assuré.

Pour plus d’information, consultez
le site internet du parc : www.pays-
merveilles.com

Au Pays des merveilles

Un paradis
pour les enfants
Isabelle Neveu

Le Pays des merveilles est un parc d’amusement spécialement
conçu pour les enfants de 2 à 9 ans, où toute la famille peut
s’amuser. Situé à Sainte-Adèle, ce lieu enchanteur est ouvert
de 10 h à 18 h tout l’été. Comptant plus de 42 activités basées
sur la thématique des contes, ce site est unique au Québec.

Une jeune fille entourée par le Petit Chaperon
Rouge et Loulou le loup.

Ph
ot

o:
 w

w
w

.p
ay

sm
er

ve
ill

es
.co

m

Isabelle Neveu

De nos jours, les troubles
alimentaires comme la bou-
limie et l’anorexie sont des
maladies de plus en plus
fréquentes chez les adoles-
cents. C’est pourquoi, des
personnes comme Linda
Lanthier sont spécialement
formées pour venir en aide
à ceux et celles qui en sont
atteint. 

Linda Lanthier, une jeune femme
très dynamique, est diététiste nutri-
tionniste et psychologue. Elle tra-
vaille au Centre de médecine douce
«L’éveil » situé à Prévost. Après avoir
terminé son BAC universitaire en
nutrition en 1995, elle a commencé à
pratiquer sa profession avec des gens
atteints d’obésité, de troubles diges-
tifs ou de cholestérol. Au fil du
temps, elle a connu d’autres sortes de
troubles alimentaires comme la bou-
limie et l’anorexie. C’est à ce
moment qu’elle s’est davantage inté-
ressée à l’aspect humain et au côté
psychologique de la problé-
matique. Alors, pendant 6
ans, elle a suivi des
cours privés en psy-
chologie. Cela lui
a permis d’être
m a i n t e n a n t
ple inement
équipée pour
aider chaque
p e r s o n n e
qui lui
demande de
l’aide.

Très complexes, les troubles ali-
mentaires ne sont pas des maladies
qui se règlent du jour au lendemain.
C’est pourquoi, le travail de Linda
Lanthier s’étend souvent sur plu-
sieurs mois. Dès la première rencon-
tre, elle fait une évaluation générale
de la personne pour la comprendre
et voir où se situe sa problématique.
Par la suite, elle tente de trouver ce
qui la rend mal dans tout ça !
Lorsqu’une personne souffre d’un
trouble alimentaire, son image cor-
porelle est souvent faussée par ses
croyances, ses pensées ou les autres.
C’est pourquoi, Linda Lanthier aide
la personne à accepter son image
actuelle, tout en l’incitant à faire des
modifications sur son alimentation.
De plus, elle travaille beaucoup l’es-
time de soi et les émotions, telles
que la colère, la frustration, l’im-
puissance, la culpabilité et la honte.
Comme seulement en parler ne
donnerait pas les résultats attendus,

elle met

ses patients en action. Elle les invite
fortement à affronter leurs peurs, à
faire des choix, à prendre des risques
dans la vie, pour leur permettre de
cheminer et finalement de se sentir
bien. Elle propose à ses patients des
exercices de respirations, de bioéner-
gie et de yoga pour les aider à retrou-
ver leur calme et réduire leur stress. 

La clientèle de Linda Lanthier
est surtout composée de femmes et
d’adolescentes, car les troubles ali-
mentaires ne sont pas des maladies
fréquentes chez les garçons.
Contrairement aux adultes, les
ados sont souvent amenés de
forces par leurs parents, ce qui
rend le processus de guérison très
long.

Dans les années à venir, Mme

Lanthier aimerait ouvrir un centre
multidisciplinaire à Prévost, où il y
aurait de l’aide autant pour ceux qui
sont atteints d’un trouble alimentaire
que pour leurs familles et amis.
Psychologues, nutritionnistes, infir-
mières, médecins, travailleurs sociaux,

profs de yoga et art thérapie
seraient réunis pour venir en

aide aux gens qui en ont
besoin et ainsi répon-

dre à la demande
présente dans les

Laurentides.
Je vous invite

donc à consul-
ter Mme

Lanthier au
C e n t r e
«L’éveil» pour
en savoir
davantage.

Un esprit sain dans un corps sain

Photo : Marie-Pier Côté-Chartrand

CLUB Ado Média
Depuis 2005, des jeunes journalistes, photo-

graphes et bédéistes en herbe ont eu la chance de 
vivre une expérience hors du commun au sein 
du Club Ado Média du Journal des citoyens. 
Chaque été, ces jeunes ont parcouru la région à 
la recherche d’histoires à raconter, d’évènements 
à couvrir et de personnalités à interviewer ; par-
tageant, par la suite, leurs découvertes avec les 

lecteurs du Journal. Une quinzaine d’animateurs 
et d’animatrices se sont succédé année après 
année, afin d’accompagner les jeunes dans leurs 
démarches journalistiques. Provenant du Cégep 
de Saint-Jérôme et de l’Université de Montréal, 
ces animateurs ont chacun à leur manière fait 
grandir le Club Ado Média. 

Les femmes, vecteurs de
transformation sociétale

Août 2006

Août 2009

La gare de Prévost a été, pendant plusieurs 
années, le lieu de départ pour la Rogaine 
Laurentides organisé par Francis Falardeau. 
« Il y avait, cette année, trois volets à la com-
pétition Rogaine Laurentides : une course de 
8 heures, une de 24 heures et une course 
organisée uniquement pour des militaires. En 
tout, il y eut environ 200 participants, qui 
ont foulé le territoire de la compétition, vaste 
de 185 km carrés. De Prévost à Val-Morin, en 
passant par Sainte-Adèle, Sainte-Marguerite, 
Piedmont et Saint-Hippolyte, les compéti-
teurs devaient s’orienter grâce à une boussole 
et une carte topographique dans le but de 
rencontrer le plus de postes de contrôle possi-
ble.», a écrit Bruno Montambault.  

Est arrivé ensuite la Pandora 24, pour les 
amateurs de course à pied, une activité de 
financement pour le CRPF et organisée par 
Martin Coulombe « Une course contre soi-
même – C’est dans ce même état d’esprit que 
Pandora 24 s’est déroulée. Prenant place dans 
les sentiers de la réserve naturelle Alfred-
Kelly, les quarante coureurs, âgés de 13 à 60 
ans, participant à la course en équipe ou bien 
en solo devaient accomplir un maximum de 
boucles de 10 kilomètres... en 24 heures... Le 
grand vainqueur de l’événement est Martin 
Rouillard de Laval, il a franchi la barre des 
160 kilomètres en moins de 32 heures. », a 
écrit Laurence Landry-Plouffe
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LISE PINARD • tél. : 450 335-1678 • courriel : lisepinard@journaldescitoyens.ca
Sur la route

 de la publicité

Avis aux femmes et aux hommes d’affaires 
de Prévost, Piedmont et Sainte-Anne-des-Lacs

Démarquez-vous ! Faites connaître davantage vos services et vos produits aux nouveaux arrivants. Atteignez vos objectifs 
de réussite, en vous annonçant afin que tous vos clients puissent vous retrouver et acheter localement. Le Journal des 
citoyens véhicule votre message avec le courrier de chaque résident, distribué par Postes Canada le 3e jeudi de chaque 
mois. Les petites annonces commerciales sont aussi à votre disposition. Demandez le dépliant.

Pensez-y ! 11 000 exemplaires : 23 000 lecteurs.

Réservez votre espace publicitaire 
dès maintenant auprès de 

Lise Pinard  450-335-1678 

Prochaine tombée, 
le 8 septembre 2021, à 17 h

Par courriel : 
lisepinard@journaldescitoyens.ca

Originaire de Saint-Félicien, Linda Ménard a vite réalisé que la vie de 
parents commerçants laissait peu de place à la qualité de vie. Elle a donc 
décidé que le monde des affaires n’est pas pour elle et elle poursuit son che-
min vers d’autres buts. 

Le Noël de ses douze ans, elle reçoit la fameuse boîte de soixante crayons 
« Prismacolor » qui fait l’envie de beaucoup d’enfants. Quel bonheur que de 
couvrir une feuille blanche de couleurs ! Les produits de papeterie et fourni-
tures de bureau sont alors devenus son plus grand intérêt. Secrétaire aux res-
sources humaines d’une entreprise très en vue, elle est mise à pied. 

Elle apprend qu’un petit centre de photocopie est à vendre. Malgré qu’elle 
soit une jeune maman, l’appel de l’entrepreneuriat est trop fort, elle acquiert 
le commerce et développe la clientèle qui lui permet d’acheter le terrain jux-
taposé et fait construire un édifice de deux étages. Au début le premier étage 
est loué, mais elle réalise que son intérêt pour la fourniture de bureau 
répond à un besoin dans la communauté. L’étage du haut devient le maga-
sin de fournitures de bureau et matériel d’artistes et le centre de photocopie 
occupe le rez-de-chaussée. En treize ans, le chiffre d’affaires de 26 000 $ 
atteint plus d’un million avec une équipe en place. Pour atteindre ses objec-
tifs, elle prend différentes petites formations en gestion des affaires, gestion 
des inventaires et en ressources humaines.  

Attirée pas les Laurentides, elle s’installe à Saint-Joseph-du-Lac pour fina-
lement établir sa résidence à Mirabel où le garage sert d’entrepôt. Le site 
Internet en place traite les commandes en direct, puis elle parcourt le 
Québec deux fois l’an pour visiter ses clients. Voilà que la vie de « femme 
d’affaires » se poursuit. Chaque mauvaise nouvelle est tournée au positif. 
C’est une battante qui n’a qu’une idée en tête : « c’est en avant que ça se 
passe ». Le garage déborde, elle doit trouver un endroit pour loger l’entrepôt 
tout en ayant une porte ouverte sur la clientèle. Suite à la rencontre du pro-
priétaire de la Station des Affaires à Prévost, l’entreprise est maintenant en 
place où le vaste entrepôt fait étalage de tout ce que l’on peut trouver en arti-
cles de bureau, papeterie pour écoliers, jusqu’aux bureaux de professionnels 
et, si on ne l’a pas, on le trouvera ! 

Pour Linda, la vente est le plus beau métier du monde, car de voir un client 
heureux de son achat est la plus grande des satisfactions. Il faut dire que le 
sens des affaires était bien en place dès son jeune âge et que son approche 
clientèle a un charisme qui dégage un effet gagnant-gagnant tant chez 
l’acheteur que pour le vendeur. L’important est de bien connaître son com-
merce et de répondre aux besoins de la clientèle à des prix concurrentiels. 
Prévost pour elle représente une qualité de vie au-delà de ses attentes et la 
communauté chaleureuse lui donne un coup de vent dans les voiles !  

PERSONNALITÉ DU MOIS

Linda Ménard     
Distribution Melinda

Nouveau !

Nouveau !

À Sainte-Anne-des-Lacs 
Le Café Bistro Sainte-Anne  
Trois jeunes propriétaires remplacent le Café Boulangerie du vil-
lage. Le nouveau café/bistro offre une nourriture bio dans tous 
les plats que l’on trouve au menu. Innovateurs, ils sont adeptes 
de lyophilisation, un processus à froid qui prolonge la vie des ali-

ments tout en conservant leur fraîcheur. Ils préparent des plats sur commande ou peuvent 
vous servir des repas légers à l’intérieur ou sur la magnifique terrasse qui a été réaménagée 
où ils souhaitent y offrir des moments musicaux durant la belle saison.

Livres d’artistes / Espaces ouverts 
Espaces tangibles et fragiles exécutés par Odette Pinard, artiste 
et graveure au vaste parcours. Une initiative de l’Association 
des auteurs des Laurentides, du jeudi au dimanche de 11 h à 
16 h  jusqu’au 22 août à l’Espace Galerie

Le centre de Distribution Melinda  
Votre représentante MAPED 

953, chemin du Lac Écho, local 103    450 224-2188 
Ouvert du lundi au vendredi de 9 h à 17 h 

Exposition originale

Thai Express, 
maintenant ouvert à Prévost 
Tous les plats connus disponibles sur place. Promotions chaque 
jour. – Ouvert tous les jours de 11 h à 20 h et de 11 h à 21 h, le ven-
dredi et samedi

À Val-Morin 
Microbrasserie Ayawan 
Elle occupe l’ancienne synagogue, tout près du Théâtre des 
Marais. Une jeune équipe est aux commandes. L’usine de 
brassage est bien en vue depuis la salle de dégustation. Une 
galerie donne sur la rivière où se défilent lentement les 
vacanciers en kayak. Endroit charmant et paisible où on peut prendre le temps de 
déguster une de leurs savoureuses bière et même, parfois, le plat du jour qui offre des 
saveurs orientales. 

À découvrir au 1201, 10e Avenue, Val-Morin

Maintenant ouvert!

Heures d’ouverture : 8h à 15h, du mercredi au dimanche 
678, chemin Sainte-Anne-des-Lacs

200, rue Principale, local 6, Saint-Sauveur  
Info : 819 322-1837

2755, boul. du Curé-Labelle     Info : 450 224-9896

Merci à nos maraîchers pour leurs 

généreuses récoltes. 

Acheter local, ça profite à tous ! 

  

COUPS de       d’août
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li t MCE Nº 111172239 3 f t PAP 100% @ 300 d i

Mais surtout,
une 2e dose de vaccin.

Pour traverser une pandémie,
ça prend une bonne dose de patience.

Québec.ca/vaccinCOVID
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Marché IMarché IGA Extra FA Extra Famille Piché amille Piché 
2635, b2635, bouloul. du Curé-. du Curé-Labelle - Prévost elle - Prévost 

450-22-224-4575 5 
CommaCommande téléde téléphohonique ue : 450-22-224-4575, 5, poste 3oste 305 

CommaCommande ide interternetet: i iga.a.netet

avec les prêts-à-cuire de votre boucher IGA

Le BBQ est en feu !

OUVERT 
Lundi au jeudi de 9 h à 21 h 

Vendredi de 9 h a 17 h
450 432-4252

16600, Montée Guénette, Mirabelwww.hyundaistjerome.com

*Offres de location sur approbation du crédit des Services financiers Hyundai pour : TUCSON 2,0 L Essential 2021 à traction avant / ELANTRA Essential manuelle 2021 à un taux annuel de 0 % / 0 %. Obligation totale de 11 984 $ / 9 590 $. 143 / 143 versements hebdomadaires de 84 $ / 67 $ pendant 33 / 33 mois sur contrat de location à montant fixe. Acompte initial de 0 $ / 0 $ et paiement de la première mensualité requis. L’offre ne peut être transférée ni cédée. Aucun échange de 
véhicule requis. Limite de 16 000 km par année; 12 ¢ par kilomètre excédentaire. Les offres de location comprennent les frais de livraison et de destination de 1 825 $ / 1 725 $ et des frais de 115 $ (taxe de 15 $ sur les pneus et taxe de 100 $ sur le climatiseur) et les frais du concessionnaire de 499 $. Frais d’enregistrement, d’assurance, d’immatriculation, RDPRM et toutes les taxes applicables en sus. †Offres de financement sur approbation du crédit des Services financiers Hyundai 
pour : TUCSON 2,0 L Essential 2021 à traction avant / KONA 2,0 L Essential 2021 à traction avant à un taux annuel de 0 %. Coût d’emprunt de 0 $, pour une obligation totale de 28 238 $ / 23 938 $. 312 / 312 versements hebdomadaires de 91 $ / 77 $ pour 72 / 72 mois. Acompte initial requis de 0 $ / 0 $. Les frais de 115 $ (taxe de 15 $ sur les pneus et taxe de 100 $ sur le climatiseur sur les modèles dotés d’un climatiseur) et les frais de livraison et de destination de 1 825 $ / 1 825 $ 
sont inclus. Frais d’enregistrement, d’assurance, d’immatriculation, RDPRM (maximum 76 $) et toutes les taxes applicables en sus. ≠Le financement mentionné pour le TUCSON Essential de 2,0 L à traction avant 2021 comprend le crédit de 500 $ à l’achat avec financement. Le crédit à l’achat avec financement est appliqué avant taxes et est calculé par rapport au prix de départ du véhicule. L’offre est non transférable et ne peut être cédée. ‡Prix au comptant de 20 438 $ offert sur ce 
modèle neuf en stock : ELANTRA Essential manuelle 2021. Les frais de 115 $ (taxe de 15 $ sur les pneus et taxe de 100 $ sur le climatiseur sur les modèles dotés d’un climatiseur), les frais de livraison et de destination de 1 725 $ et les frais du concessionnaire de 499 $ sont inclus. Frais d’enregistrement, d’assurance, d’immatriculation, RDPRM (maximum 76 $) et toutes les taxes applicables en sus. *◊†‡^^≠Offres valides pour une durée limitée et sous réserve de changement ou 
d’annulation sans préavis. Couleur du véhicule sous réserve de sa disponibilité. Les frais de livraison et de destination comprennent les frais de transport et de préparation et un réservoir plein de carburant. Le concessionnaire peut vendre à prix moindre. Les stocks sont limités, le concessionnaire pourrait devoir commander le véhicule. L’offre ne peut être transférée ni cédée. Aucun échange de véhicule requis. Visitez www.hyundaicanada.com ou un concessionnaire pour tous les 
détails. ††La garantie globale limitée de Hyundai couvre la plupart des pièces du véhicule contre les défauts de fabrication, sous réserve du respect des conditions normales d’utilisation et d’entretien. MC/MDLes noms, logos, noms de produits, noms des caractéristiques, images et slogans Hyundai sont des marques de commerce appartenant à (ou utilisées sous licence par) Hyundai Auto Canada Corp. Toutes les autres marques et appellations commerciales sont la propriété de 
leurs détenteurs respectifs.


